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PREFACE

Cette étudeportantsur les questionsd’hygièneet d’assainissementen milieu rural au
Mali s’inscrit dansun processusde développementsectoriel,dans lequel sont impliqués
plusieursministèreset agencesextérieures. L’IRC suit avec intérêt ce développementet
remercie ceux qui l’ont invite a contnbuer a cette étude. Différentes missions d’appui
effectuéesa la demandede 1’UNICEF ont permisde développer des liens professionnels
avec les cadres nationaux et de promouvoir l’échange entre les départementset les
projets. La cooperation avec le projet PNUD/DTCD au sein de la DNHE a également
fourni l’occasion d’approfondir la réflexion et de renforcer cescontacts.

Je remercie l’auteur de ce rapport, Monsieur Heeres, de cesefforts qui s’intègrent bien
dansIa démarche engagée.Malgré la duréerelativement courte pendant laquelle ii a
travaillé avec 1’IRC (environ un an), M. Heeres a su construire une collaboration et
communicationtrès bonnes avec les personnelspermanentsde 1’IRC. C’est ainsi qu’il a
Pu effectivement travailler en équipeavec d’autres spécialistesau sein de noire centre.
J’estime que le resultat de son travail reflète bien l’orientation que 1’IRC précomsedans
le secteur, tout en mettant l’accent sur une approche réalistequi dent compte des
réalités au Mali.

Je remercie égalementles cadres nationaux ayant contribué a l’étude, dont il convient
de mentionner M. Abba TOURE qui a fonctionné comme homologue pendant Ia
premiere mission de M. Heeres.

L’IRC se réjouit de voir combien l’orientation du secteur‘eau et assainissement’au
Mali se precise grace a un esprit de cooperation parmi les cadres et les programmes.
L’IRC espèrepouvoir fournir un appui approprié dans l’avenir.

Teun F. BASTEMEIJER
Chargé de Programmes/IRC
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CHAPJTRE 1. INTRODUCTION

1.1 Le déroulement et les objectifs

Ce rapport est le résultat des deux missionsréaliséesdansle cadrede l’Etude
ASSAINISSEMENT en MILIEU RURAL et effectuéespar un consultantdu Centre
Internationalde I’Eau et de l’Assainissernent(IRC) et un homologuenationalde Ia
Division de l’Hygiène et l’Assainissement(DHA). La premieremission s’estdérouléede
18 aoOt au 5 septembre1991 en 3 étapes,avec notamment:
1. desvisites a Bamako auprèsdes servicesnationauxconcernés,desdifférentes

OrganisationsNon Gouvernementales(O.N.G.) et desorganisations
internationales;

2. desvisites sur le terrain d’une duréede quatrejours auprèsdesdifférents
projetset services;

3. une étapede réflexion et desvisites supplémentairesa Bamako.

La deuxièmemission a eu lieu du 14 au 24 novembre 1991 notammentparceque les
résultatsde l’enquetemenéepar le projet PNUDIDTCD dansenviron 1.100 villages
devaientalors êtredisponibles.

Mais au moment de la mission, les résultatsdesquestionsouvertes,notamment
concernantla chaIned’eau, n’étaientpasencoredisponibles.Par contre, les résultatssur
les questionsd’hygiènedesconcessionsétaientdisponiblesde facon brute. Pendantla
deuxièmemission, le consultanta pu assistera la fin du séminairenational intitulé
“programrnationdesactivitésd’hygièneet d’assainissement”,y comprisaux
presentationsdes résultatsdesquatregroupesde travail et a la presentationde la
synthèsefinale du séminaire.

L’étude “assainissementen milieu rural’ s’intègredansl’élaboration d’une stratégie
nationaleau sein du secteurde l’hydraulique telle qu’elle est présentéedansle Schema
Directeur de l’eau.

Les objectifs de cette étudesont:
* d’analyserdesproblèmesdesdesexperiencespasséeset/ou en cours du sous-

secteurde l’assainissementrural;
* la formulationdes recommandationsrelativesa la definition d’une stratégie

nationaleet a la programmationdu sous-secteurassainissementrural sur une
périodede 10 ans en faisant ressortirles objectifs a moyen terme et les lignes
d’actionsprioritaires;

* l’élaborationd’un documentde synthèse‘Assainissementrural” comme
élémentdu documentgénéral“stratégieet programmationa l’an 2000 du
secteurEau-Assainissement/Mali”en vue de la conferencesectorielledes
bailleurs de fonds.

Les tãchesdu consultant,qui font partie du contrat, constituentl’annexe 1.

I



1.2 Assainissementen milieu rural

Le premier objectif a court terine desprojetsd’eau est de fournir de l’eau en quantité
suffisantea Ia population. Surtout aprèsla grandesécheressedesannées1984-1985,la
couvertureen points d’eau était prioritaire.
Mais afin d’atteindrel’objectif a long terme, c’est a dire une ameliorationdes
conditions de sante,le secteurde l’eau realise que la qualité de l’eau est egalementun
facteuressentielet que le comporternentdesconsommateursjoue un rOle crucial.
Actuellement,37,7% ‘ (tableau 5.3) de la population en milieu rural a la possibilitéde
s’approvisionneren eaude bonnequalitéprovenantdespoints d’eau améliorés,des
forages ou despuits cimentés.

La recherchea montréque si l’objectif est d’arnéliorerles conditionsde sante,ii est
nécessairede completerles projetsd’eau avec desactivitésdansle domainede
l’assainissementet l’éducation sanitaire.

La mission a Pu constaterque dansles discussionsrnenées,ii règneune certaine
confusionquand ii s’agit de savoir en quoi consiste“I’assainissement’.

Enfin d’évjter cette confusionet de montrer in relation entre l’eau et l’assainissement,le
chapitre 2 est consacréaux sujets ‘eau, assainissementet sante”.

1.3 Les leçons de Ia décennie 1980-1990

Une desleçonsles plus importantesde la décennie80-90 est que l’approvisionnement
dessystèmesd’eau et d’assainissementne garantitpas une utilisation correcteet un
entretienadaptéde ces systèmes.Souvent,des installations ne sont pasutilisées ou sont
abandonnéesaprèsquelquestempsdansIa mesureou les reparationsou I’entretien ne
sont paseffectués.
Une desraisonsmajeuresest que la population n’est pas impliquéedansle processus
d’identification desbesoinset despriorités et clans la planification desprogrammes.
Pourcetteraison, ils ne se sententpas respon~ab1esde ces systèmes.

Un desproblèmesest que l’assainissementn’est pasconsidérécomme une priorité. Peu
de personnesfont le lien entreune situation mediocredansle domainede
l’assainissement,les maladiesqui en résultentet les agentsde transmissionde ces
maladies.

L’amélioration desconditionsde sautéest rarementperçuepar la population commeune
raisonjustifiant leur participationdansla constructionde systèmessanitaires;néanmoins,
l’assainissementest souventpromu avec cet argument.Les autresraisonsperçuespar Ia
populationcommeétant les plus importantesconcernantune améliorerdesconditions
sanitaires sont dansle cas des latrines: une çlus grandeintimité, le confort et le statut.

L’élément-cléperrnettantde rnotiver Ia populationpour qu’elle participeconsistea la
sensibiliser, a lui faire prendieconsciencede ces facteurset de les utiliser comme
fondementspour le développementd’une stratégied’intervention avec eux.

“SchemaDirecteur de misc en valeur des iessources d’eau Décembre 1990
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Cette stratégiedoit porter sur deux axes,un axe communautaireet l’autre individuel,
parceque l’assainissement(les latrines) est une action individuelle mais qu’un mauvais
systèmed’assainissementperturbetoute Ia communauté.Par exemple,si la moitié de la
communautéutilise correctementdes latrines, maisque les autresdéfèquentd’une
manièremoms propre,les bénéficesen teimes d’améliorationdesconditions de sante
restentmaigres.

1.4 Informations recueillies

Dans la recherched’informations, la mission a renduvisite a un certain nombrede
départements,d’O.N.G. e d’organisationsinternatiorialesa Bamako.
Pendantquatrejours sur le terrain au cours de la premiere mission, il a étépossiblede
rencontrerdespersonnelsde projetset des fonctionnairesdesdifférentsdépartementsa
Ségou,Niono, Mopti, Bandiagaraet Sikasso.

L’atelier national de programmationdesactivitésd’hygièneet d’assainissementavec la
participationdesservicesconcernés,notammentIa Division de I’Hygiène et de
1’AssainissementDHA, la Direction Nationalede l”Hydraulique et de 1’Energie DNHE
et de la Direction Nationale de l’Action Cooperativea donnéd’importantesinformations
dans ie domainede Ia programmationdes activitésd’assainissementet descontraintes
existantes.Cet atelier se fondait en principe sur l’expériencedu projet pilote d’UNICEF
,mais gracea la participationdesdifférentsdépartements,les résultatsde cet atelier
peuventcontribuera la formulation d’une stratégienationale.

L’enquêtedu projet PNUD/DTCD dansle cadredesetudessupplémentairesau schema
directeurde l’eau a surtoutdonnépour l’étude ‘assainissementen milieu rural’ une
meilleure connaissancesur la couverturedes latrineset la disponibiliréen eau.

Le calendriersuivi et la liste despersonnesrencontréessont mis en annexe2 et 3
respectivement.
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CHAPITRE 2. EAU, ASSAINISSEMENT ET SANTE

2.1 Introduction
I.

Cornmementionnédansle chapitre 1, le terme assainissementest souventinterprété
différeminent. Ces interpretationsdifférentes regroupentdifférentsaspectscomme:

- le programmede latrines, gestiond’excr~ments,
- l’évacuationdeseaux (uséeset autres),
- la protectiondespoints d’eau,
- la protectionde la qualité de l’eau du rrioment du puisagejusqu’au momentde la

C onsommation
- l’hygiène personnelle,
- l’hygiène de la concession.

Enfin de mieux définir l’assainissementet de montrer la liaison entreeau et
assainissement,une explication breve est donnéeci-dessous.

2.2 Maladiesliées a l’eau et a l’assainissement

Les classificationsdesmaladiesliées d’une pan, a l’eau et d’autrepart a
l’assainissementmontrentune grande coherence,c’est-à-direqu’elles révèlentde
nombreusessimilitudes. Le tableau ci-dessousclonne une liste desgroupesd’infections
avec,par groupe,approximativement les ii’iëmes caractéristiquesépidémiologiques.

Les groupessontrépartis commesuit:
1. diarrhéeset fièvres typhoIdes,
2. poliomyélite et hépatiteA,
3. vers a transmissiondirecte,
4. vers solitaires du boeuf et du porc,
5. vers avecphasede vie intermédiaireen milieu aquatique,
6. infections de Ia peau,des yeux ou transmisespar des poux,
7. infections transmisespar des insectes1i&; au milieu aquanque.

Concernantles différentsgroupesde maladiesflees a l’eau et a l’assainissement,le
tableau2.1 indique les mesucespreventivespos~ibleset leur efficacité relative avec
coupuredes lignes de transmissionde ces maladies.

Une addition desscoresde chaquecolonneconstitueun guide approximatifde
l’importancegénéralerelative des mesuresde I)Lévention considérées:

Evacuationdesexcrements 24
Disponibilité en eau 17
Hygiene personnelleet domestique 17
Hygiene alimentaire 16
Traitementdesexcrements 15
Qualité de l’eau 11
Drainageet evacuationdeseaux usées 6

Les résultatsdu tableau2.1 sont généraux,mais néanmoinson peutconstaterque Ia
gestiondesexcrementsest une mesuretrès importante.
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Tableau 2.1: L’Importance des Mesuresde Contrôle Alternatif

Infections
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L’zmportance pour
Sante Publique

la

1. Diarrhéeset fièvres typho~des
Agentsviraux
Agents bacténens
Agents protozoaires

2
3
1

2
3
3

1
2
2

1
1
1

2
3
3

0
0
0

1
3
2

3
3
2

2. Poliomyélite Ct hépanteA 1 3 2 1 3 0 1 3

3. Vers a transmissiondisecte
Ascariset Trichuris
Ankylostome

0
0

1
1

3
3

2
2

1
1

1
0

2
1

2
3

4. Vera solitairesdu boeuf et du porc 0 0 3 3 0 0 3 2

5. Vers avecphasede vie intermédiaire
en milieu aquatique

Bilharziose
VerdeGuinée
Versavecdcuxphasesdevie
intermédjaireen milieu aqualique

1
3
0

1
0
0

3
0
2

2
0
2

1
0
0

0
0
0

0
0
3

3
2
1

6. InfectionsdeIa peau, des yeux ou
transmisespardespoux

0 3 0 0 3 0 0 2

7. Infections izansmisespar des
insecteslies au milieu aquatique

Paludisme
Fièvre Jaune,Dengue
FilariasisdeBancroft

0
0
0

0
0
0

0
0
3

0
0
0

0
0
0

1
1
3

0
0
0

3
3
3

0= pan d’importance 1= Pee d’impoilance

Référence: Fenchein,1983.

2= Importancemoyennc 3= Importanceconsid&able

La conclusion la plus importante de ce paragraphe est que, Si Ofl veut améliorerles
conditionsde sante,on ne peutpas selimiter uniquementa l’approvisionnementen eau.
En même temps,on doit considérerles autresfacteursqui déterminentégalementen
grandepartie les conditionsde sante.

En plus, si on veut optimaliser les investissementsassezsubstantielsdeja faits dansle
secteurde l’eau en seréférant a la sante,desprogrammesd’assainissementsont
indispensables.

En pratique,on doit prendreconscienceque les conditions sanitairespeuvent&re
différentesd’une region a une autreet d’un village a l’autre. Les mesurespreventives
doivent êtresélectionnéesselon les conditions sanitaires,techniqueset socialeslocales.
Une solution généraleet applicablepour tout le Mali n’existepas.
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CHAPITRE 3

3.1 Introduction

ASSAINISSEMENTAU ~I’IALIEN MILIEU RURAL

I
I

Le SchemaDirecteurde l’eau, tableau 5.4, montre que 78 % de la population du Mali
habiteen milieu rural, qui serépartissentsur ~‘D,243villages de 400 a 2,000 habitants
et sur 366 centresruraux de 2,000 a 5,000 habitants.

Tableau 3.1: Population

Population

Milieu Urbain
- CentresUrbains
- C. Semi-Urbains

% Observations

10,243 villages

366 C. Ruraux

22 C. Urbain
47 C. Semi-urbain

En 1989, seulement37,7 % (2,330,00habitants’ de Ia population en milieu rural avait
accèsa un point d’eau amélioré,un forage ou un puits cimenté.

Le tableau3.2 montreque la situation du développementen milieu rural au Mali est
assezdifficile.
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Milieu Rural

- Villages
- CentresRuraux

I
I

Nombre

5,157,721
1,028,904
6,186,625

1,415,849
302,331

1,718,180

65,3

78,3

17,9
-~

II

TOTAL

t

21,7

7,904,805 100 %
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Figure 3.1: Regionset Cerciesdu Mali
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Tableau 3.2: Quelques inclicateurs du miheLl rural de Mali

(*) Human DevelopmentReport
(**) Urbain et Rural

3.2.1 Division de I’Hygiène et de [‘Assainissement

La division de l’hygiène et de l’assainissement,placéesous la tutelle de Ia Direction
Nationalede Ia SantePublique, est le départeirtentle plus concernésur le plan de
l’assainissementsuite a ses tâchesofficielles qui impliquent:

L’élaboration et la mise en oeuvredes normestechniqueset de la réglementation
en matièred’hygiène; la mise en oeuvre desactionstendanta la preservationde
l’hygiène du milieu et de l’assainissemerit.

En annexe4, se trouveune copie desdécretsprésidentielsconcernantle Ministère de Ia

SantePublique,de l’Action Socialeet de la Promotion Feminine.

Le SchemaDirecteurde l’eau, en aiinexe 7 page7, définit l’assainissementcomme suit:

L’ensembledesactionspermettantd’améliorer les conditions sanitairesde l’être
humain dansson habitat et son environi’ementimmédiat.

Les actions prioritaires sont les suivantes:
- L’évacuationdesexcrementset des eaux usées,
- L’évacuationdeseaux de ruissellement.
- L’élimination hygiéniquedesdéchetssolides,
- La preservationde la qualité de l’eau.

Organisation et contraintes

L’organigramme(tableau 3.3) a la pagesuivarte,montre la Structurede Ia DHA, qui
fait partie du Ministère de la Sante Publique,de l’Action Socialeet de Ia Promotion
Feminine.

Au niveaucentral a Bamako,en pratique, le travail de Ia DHA en milieu urbain
consisteentreautres,a contrôler la qualité de leau, l’hygiène desrestaurantset Ia
constructiondes bâtiments.
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Indicateurs

% Accès a l’eau 37,7 % (schemadir. de l’eau)
% Accèsau centre de Sante 15 % (~,~)
% Scolarité (prim. et sec.) 15 %
% Aiphabétisation

Mortalité, enfants

Hommes
Femmes

<5 ans 287

31
15

sur 1000

%
%
nésvivants (*, **)

P113 par habitant 500 US$ (*,**)

S.

1991, UNDP

3.2 Servicesconcernés

I
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Is

I>ltd

ltd

N I>
IC

I MSP.AS.PF Ministère de Ia SantePublique, de lAction Sociale,e~~
I de Ia Promotion Feminine

ci 1w
DAF Division Administrative et Financière I

INRSP Institut National de Rechercheen SantePublique

DNAS. Direction Nationalede FAction Sociale
C

DNSP Direction Nationalede Ia SantePublique

I DEP Division de lEpidémuologue
z DHA Division de IHygiène et de lAssainissement

DSF Division de Ia SanteFamiliale

DI Division des Infrastructures

DRSP Direction Régionalede Ia Sante Publique

DRHA Division Régionalede lHygiène et de

C.) I lAssainissement
II
o j DRAS Division Régionalede lAction Sociale

DREP Division Régionalede lEpidemiologie

R.u~

oj

I CSC. Centrede Santede Cercie
xl

SHA ServiceHygiene et Assainissement

SAS Servicede lAction Sociale

t ~ PMI : Protection Maternelle et Infantile

~a3I
CSA Centre de SanteArrondissement

PS: PortedeSanté

- UVS Unite Vriiagcoise de Sante

DNAS



La DHA est représentéedanschaqueregion (7;i par un Chef de division. Outre le
travail de la DHA au niveau de Ia yule dans ~a region, le chef de division est
responsabledes technicienssanitairesqui travaillent au rnveaudu cercie. Le chef de
division est de formation ingénieursanitaire (I S.). En moyenne,ii y a un Technic~en
Sanitairepar cercie, qui a une formatIon de niveau Bac plus un an de stage.Au total, ii
y a 46 cerclesau Mali.

L’annexe 5 fournit des statistiquesgénéralesde la population et des localitéspar region,
cercie et arrondissement.

Le travail desTechniciensSanitaires(T.S.) est officiellement d’appliquerIa politique de
la DHA. En pratique, la situation est extrêmen~ntdifficile pour les gensqui travaillent
sur le telTain. En général,us n’ont fli programiliation,ni rnoyensde travail. En fin de
compte, le travail effectuépar un T.S. dependIortementde son initiative et de la
presenceéventuelled’une O.N.G. avec qui ii Peutcoopérer.

Même au niveaudes chefs-lieux de legions, il n’y a pas toujours de moyens de contrôle
de qualitéde l’eau fournie par le systèmed’aclduction. Ce problème se poseaussi au
niveaude Bamako.

Dans quelquesregions, les T.S. travaillenta plein tempsou a mi-tempspour desprojets
d’eau. Peu de travail est fait par les T.S. dans Le domainede la gestiondesexcrements,
desordureset de I’évacuationdeseaux usées.

Une contraintespécialepour la Division de I’Hygiène et de I’assainissementest son
changementde statut puisquede Direction Nationale,elle est devenueune Division
placéesous Ia tutelle de Ia Direction Nationale de la SantePublique. Le consultanta
l’impression que dansla structureclii ministèrede la Sante,l’accent est surtoutmis sur
la médecinecurative. Cette orientation n’estpas étonnante,mais maiheureusement,II en
résulteque l’assainissementest considérécomire ayantune importancepresquenulle et
que la dotation minimale en moyensqui est réservéea la DHA limite sescapacitésde
travail qui restentmarginales.Ii est essentielque l’importance de l’assainissementdans
le cadrede la médecinepreventivesoit reconnuepar les décideursqui influent sur le
fonctionnementde Ia DHA.

3.2.2 Direction Nationalede l’Hydrauligue et_L’Energie (DNHE)

Le DNHE est le principal servicechargéde i’liydraulique au Mali. Les tâchesde la
DNHE, commementionnéesdansle SchemaDirecteurde l’eau sont:

- Dresserl’inventaire desressourcesen e~iudu payset, pour cela, effectuer toutes
les etudes,prospectionset reconnaissancesnécessaires;

- réaliserle suivi et le contrôle de l’utilisation et de l’exploitation desressources
en eau de surfaceet souterraine,notanrnenten matièred’eau potableet
d’assainissement,d’aménagementsdescours d’eau et des lacspour l’agriculture,
Ia pêche,l’élevage, Ia navigation, l’énergie hydro-électrique,la lutte contre
l’érosion, la sécheresseet Ia désertificatian;

- assurerIa gestion des ressourcesen eau et, pour ce faire, définir les politiques,
strategies,normeset programmesen coordinationavec les autresintervenantsdu
Secteur.

En annexe4 setrouve une copie desdécretsclii Ministère desMines, de 1’Hydraulique
et de 1’Energie.
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Organisation

A part le bureau central de Ia DNHE a Bamako, il y a huit basesrégionalesqui ont été
crééesdansle cadredes projets d’hydrauliquevillageoise: Kita, Kobalakoro,Bamako,
Bougouni, Sikasso,Ségou,San et Gao.
En dehorsde ces bases,dix brigades d’entretiendespompesmanuellesexistent aussi;
ellessont installéesa Nioro, Nara-Dilly, Diérna, Kolokani, Banamba,Niono, Barouélli,
Dioila, Mopti-Sevareet Tombouctou.La DNHE n’a pus de representantpermanentau
niveaudescercles.

Les travauxde la DNHE et de la DHA sont lies en ce qui concernela qualité en eau
fournie a la populationet la sensibilisationde la population du point de vue de
l’importance de la consommationd’une eau de bonnequalité.

3.3 Experience des projets cl’eau

Le premier but desgrandsprojets d’eauétait d’améliorer La couvertureen points d’eau
du Mali. Actuellement,tous les grandsprojets d’eau out un volet participation
communautaire/assainissement.

L’objectif de ces activités est d’obtenir une participationdesvillageois au projet, afin
qu’ils se sententresponsablesd’une utilisation correcte,de l’entretien et de la reparation
du point d’eau amélioré.
Dans le cadrede ces activitésd’animation,des cornitésde l’eau sont installésdansles
villages dotesde pompesa main. Le but de ces cornitésest d’organiserIa gestion de la
pompe,y compris le nettoyageautour de Ia pompe,son entretien,etc.

Les résultatsdesprojets d’eau sur le plan de l’animation descommunautésruralessont
varies, mais en general,pour la plupart desprojets,us n’arrivent pasaux résultats
escomptés.

En principe, davantage de details dans ce domaine seront traités dans le rapport
d’enquêteet le rapport du consultantpour l’hydraulique villageoise.

Un aspectimportant a noterdansce rapport, c’est la quasi-inexistencede concertation
entre les differentsprojets d’eau sur les methodologiesappliquéespour l’animation
villageoiseet dansles echangesprofessionnels.En plus, l’organisation deséquipes
d’animationvane. II y a desprojets o~iles activitésd’animation sont faitespar des
animateursdesservicesnationaux,illais, danscertainsprojets, c’est le personneldu
projet qui effectuece travail ou encorecettepartie de l’ouvrageest donnéeen sous-
traitancea une O.N.G.
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THEMES I RISQUES/FACTEURI i iIESURES

I- MAUVAISE QIJALITE sonicts 2- DISPONIBILITE BONNE SOUNd

I (CH0IX DR LA sOURCE)

MAUvAISES CONDITIONS DR ‘- PROPRETE1JSTENSILS 4

I TRANSPORT I COLIvERTURE

hYGIENE DR LA CHAINS I

DR L’EAU I- HAUVAISE CONSERVATICtI

I- 1IAUVAIS USAGE i- BONNECONDITION DE

I i MANIPULATION

I- DEFECATION A L’AIE lIBRE 2- EDUCATION

I 0UP0INTD’EAu I

GESTION DES EXCRETA I- ABSENCE BE LATRINE I- DISPON1BILITE DE LATRINE

HYGIENE INDIVIDUELLE I

2- MAINS SALES

I- COMPORTEHENT

2- PROPRETE CORPORELLE

I- EDUCATION

2 I

2— MAUVAISE GESTION ORSURES i— BONNE GESTION DES ORDURRS

I MENAGERESST RAUX USERS 2 MENACERESET EAIJX USERS I

I— PARCAGE DES AXIMAUX A

2 DOMICILE

Le tableau montre que les mesuresprincupalessont fondéessur l’ameliorationdes
infrastructuressanitaireset un changementdescomportementsqui fait suite a une
educationsanitaire.

1
I
I

3.4 Principaux volets de I’assainissement

Des statistiquessuivieset systématiquessur l’incidence des maladiesliées a l’eau et
assainissementn’existent pas au Mali. Dans le cadred’un projet pilote d’Unicef, des
monographiesorientéessur les problèmesde ]‘eau et de l’assainissementdanshuit
villages ont ete prepareeset donnentune impressionassezprecise.
Tableau3.4 montre les 5 themesprincipaux de sous-secteurassainissementen milieu
rural. Ces themessont basessur les routesde transmissiondesmaladiesliées a l’eau et
a l’assainissement.
Les risquesde maladiessont marquesclans la deuxièmecolonneet les mesuresa
prendredansla troisièmecolonne

Tableau3.4: Principaux volets d ‘assainissernent

I- MAUVAIS STAT LATRINIS I- ENTRETIEN LATRINES

I I I

HYGIENE DR LENvIR0NNEMENT!

i- BONNE ORGANISATION DU

I PARCAGEDES ANIMAIJX
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L’éducationa l’hygiene ne doit pasêtre orientéeseulementvers un changementdes
comportementsmais doit contribuer aussi a une meilleure utilisation et a l’entretien de
l’infrastructure sanitaire.

Hygienede Ia chaIne d’eau

En general, les risques que l’eau sort contamineesont nettementmoindrespour des
points d’eau améliorés,commedes foragesou despuits cimentéséquipésde pompes,
que pour despuits traditionnauxou des mares.Le choix d’un point d’eau ne depend
pas seulementde la qualité de I’eau, maisest égalementinfluencepar l’éloignementdu
point d’eau et le goatde l’eau. L’éducationa l’hygiène est souventindispensableafin
de sensibiliserIa population sur les avantagesdespoints d’eau améliorésnotamment
concemantla qualité de l’eau.
Du moment du puisagejusqu’au moment de saconsommation,l’eau risque d’être
contaminéependantle transport,le stockageou son utilisation. L’éducation sanitaire
seraun moyen de sensibiliserIa population et de leur montrer les risquesde
contaminationde l’eau qu’ils encourentec commenton preserverIa qualitéde l’eau.
Dans la plupartdesprojets d’eau au Mali, Ia population est sensibiliséepar les équipes
d’animation. Afin de poursuivrele soutienaux villageois par un suivi, le sous-secteur
de l’assainissementen milieu rural a un role important a jouer.

Gestion des Excrements

Commeii est indiqué clans le paragraphe2.2, la gestion desexcrementsest très
importantedansle contrôlede beaucoupdes maladiesliées en l’eau, surtoutpour les
maladiesdiarrheiqueset desvers. Le but principal de la gestiondesexcrementsest de
couperla route de transmissionde ces typesde maladies,par exempleen évitant Ia
contaminationde l’eau de boissonou la presenced’excrementspar terre.

Les mesuresa prendrepour la gestiondesexcrementscornportentdeux variantes:la
premierede cesmesures,c’est la presenceet l’utilisation de latrines, la deuxième,c’est
l’éducation a l’hygiène. La fourniture des latrines est un élémenttrès important, autant
que l’est le comportementde Ia population,par exemplede se layer des mains avec du
savonou de la cendre,aprèsdéfécationet avant les repas,mais aussi le nettoyage
journalierdes latrines.
Enfin de parvenira une utilisation coilectepar tout le monde,adulteset enfants,les
risquesde contaminationdoivent être cornplètementvulgarisés;de plus, Ia selectiondes
typesde latrinesdoit être faite ensembleavec La population en sefondant sur leurs
connaissancesdu problèmeet leurs capacitesfinancièreset techniques.

Dansle cas de latrines, ce ne sont pas seulementdes raisonsde santequi jouent un
role dansla promotion des latrines. Des raisons,commepouvoir jouir d’une plus grande
intimité ou d’une plus grandeproxin-iité, le confort et le prestigesocial sont même
probablementplus importants.

Hygieneindividuelie

L’hygiène individuelle est très importanteclans Ia coupurede la route de transmission.
Toutes les maladiesfécales-oralesqui pourrontêtre transmisespar la contaminationde
l’eau peuventaussi étre transmisesdirectement,par exemplepar desmains sales.

13



I
I

Se layer les mains avec du savonoii de Ia certdre après defecationet avant les repasest
essentielafin de coupercetteroute de transmission L’édiication sanitairesera a La base
deschangementsdescomportements.
La disponibilité de l’eau en quantité est importantepour l’hygiène individuelle. Un
certain nombredes maladiesde Ia peau,des yeux ou transmisespar despoux se I
perpétuenta causede l’insuffisance de Ia quanhitéd’eau utilisée pour selayer.
Les canauxdessystèmesd’ilTigatiou sont souv~ntcontaminéspar La schistosomiasis,La
bilharziose.Si on se baigne OU Si Ofl fait Ia lessivedansces canaux,on attrapela
schistosomiasisfacilement.L’éducation sanitai~edoit absolumentviser a informer La
populationsur les risqueslies a l’eau des canaux.

Hygiene de 1’ environnement

L’hygiène de l’environnementconsistea fournir une orientation sur la gestiondes
ordureset l’évacuationdes eaux usées.Dans la majorite desvillages en milieu rural, Ia
quantitéd’eau consomrnéeest relativementfaible et pa’. consequentIa quantitéd’eaux
uséesest minimale et ne posepas trop de problèrnes.En principe, on doit toujours
essayerd’éviter de créerdesendroitso~il’eau stagneet o~iles moustiquespeuventse
reproduire.
Pour les centresruraux, le problèmedes eaux uséesse posedavantagea caused’une
plus forte densitéde la population,mais dependaussi du type d’alimentationen eau.
Dansle cas desadductionsd’eau, Ia quantitéd’eau consomniée,et égalementLa
productiond’eaux usées,est plus élevéeque si l’alimentation en eau est faite par
pompea main on puits cimenté.

La production desorduresdans les villages en milieu rural est relativementbasse.
Néanmoins,ii faut toujourséviter qu’iI y aienl desdépôtsd’ordures humides,parceque
ce sont desendroits favorablesa la multiplication desmouches,sanscompterque ces
endroitsattirent par exempleles rats.

L’organisationde la gestiondesorduresdemanieune ameliorationde l’infrastructure,
par exemplepar la presencede dépôtsa sec ou de poubellesa domicile, et gracea
l’éducation sanitaire.

Hygiene alimentaire

Les alimentsqui proviennentde la terre risquentd’être contaminésdirectementpar les
excrements,si tout le monden’utilise pas les latrines. Pour cette raison, tons les
legumeset fruits doivent être nettoyCsavec de l’eau de bonne qualité. La propretédes
ustensilesde cuisineest égalementimportante
Une fois de plus, ii est a noterque l’éducatiori sanitaireest essentielledansle
changementdescomportementsde La population.

14



3.5 Analyse des différents aspects

3.5.1 Introduction

Dans le cadredu projet PNUD/DTCD, une enquetea ete realiseedans1082 villages
répartisdansles 31 arrondissementsdes 5 regions (Cf. figure 3.2 et tableau 3.5).

L’enquêteeffectuéeest villageoiseet collective,c’est-a -dire qu’elle s’adressea des
assembléesvillageoiseset met l’accent sur Ia recherchede réponsesmajoritaires, y
comprispour les résultatssur Ia presencedes latrines, douchesetc. Par consequent,les
résultatsont un caractèreindicatif malgré le nombreassezélevé de villages touchespar
les enquêteurs.
L’information ci-dessoussur les latrines, les eaux uséeset les orduresvient du
paragraphe:hygienedes concessions.

3.5.2 Latrines

Les pages 1 et 2 de l’annexe 9 montrentdes tableauxcontenantun récapitulatifsur la
presencedes latrines dansles villages et la presencedescouverciespour le trou des
latrines.

On peut noter que La presencede latrines modernesest presquenulle. Les tableaux
montrentque deslatrines traditionnellesexistentdanspresquetous les arrondissements
soumis a l’enquête,mais aussi qu’on ne trouve pasde latrines traditionnellesdansla
majorité desconcessions.

Maiheureusementl’enquêtene donnepasd’infonriation sur l’utilisation, l’entretien,
l’appréciationou les problèrnespercusconcemantles latrines.

Dans quelquesarrondissementsde la region de Mopti, il y a peu de villages avecdes
latrines (traditionnelles).Urie raison pratiquede cette absencede latrinesdansces
arrondissementsest que le terrain est de naturerocheuseet qu’il est extrêmement
difficile de creuserdes fosses.
Dans tous les arrondissementsenquêtés,et sur Ia plupart des latrines, il y a des
couverciespour le trou. Malgré leur presence,les couverciesne sont pas toujours
utilisés de manièreconséquente.

Les conclusionsqu’on peut tirer de l’enquëte sont les suivantes:

* ii n’existe presquepas de latrinesmodernes;
* dans toutes les regionsenquêtées,ii y a des latrinestraditionnelles;
* par village, le pourcentagedes concessionsdisposantde latrines traditionnelles

fluctuent considérablement;
* il n’y a presquepasde villages sanslatrine traditionnelle.

Le taux assezélevéde latrines modernesdansl’arrondissernentde Bandiagaraest dü a
Ia constructionde latrinesdu modèle a double fosseventilé, dansle cadrede La
cooperationd’ UNAIS avec la DHA (ref. 12).
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Figure 3.3: Forages a N.S. ~ 2 m en p~riodede crue

(

a)

0

a)
-o
U)
-o
0

~.0)
0~

a)

E

c’~J
V

z
‘0

(I)

U)
0

0

I
1
I

\

LL

I

18



Ii est a noterque la fosseest complètementpleine. Le propriétairen’a pasrempli les
demiers50 cm de la fosseavecdesmatériauxcompostablesavantde commencer
l’utilisation de la deuxièmefosse. Cet exemplemontreque l’introduction deslatrines
modemesne doit passe limiter a l’introduction de technologie,mais demandeaussiune
bonneorganisationet une participationde la population.

En effet, le taux assezélevé de concessionsdisposantde latrines traditionnelles
n’implique pasque les habitantsde cesconcessionsutilisent la latrine. Un certain
nombrede raisonspeuventintervenir dansIa non-utilisationdeslatrines. Parexemple,
les utilisateursveulent éviter un remplissagerapidede la latrine et par consequent,de
devoir creuserune nouvelle fosse;ou encore,ils préfèrentdéféqueren dehorsde la
concessionparceque la latrine est sale ou sent mauvais.

Souvent les latrines sont uniquement utiliséespar les adultes et non paspar les enfants.

On a déjàfait remarquer le faible taux de latrinesexistantesclansquelques
arrondissementsde la region de Mopti, probablement a causedu terrainrocheux et de
l’impossibffité pratiquede creuser.Dansd’autresregionsdu Mali, d’autresproblèmes
techniquespeuventseposer.Parexemple,dansle bassindu Niger, il y a le problème
de la stabilité du terrain a causedu niveau très élevé des eaux souterraines.Au sud du
Mali, il y a une grandefluctuationde ce niveau. Par consequent,pendant la saisondes
pluies, le niveau d’eau clans les latrinesmonte considérablementen poussantles
excrementsen haut. S’ajoute a cela un effet de déstabilisationdu terrain. La figure 3.3
donne une indication du niveau statiqueclans les foragespendantla saisondes pluies.
Pendantla saison sècheles N.S. sont plus profonds,de quelques metres jusqu’à 10 ou
15 metres.

Le risquede contaminationde l’eau souterraineest important.

Dans les regions de Ségou et de Mopti, on peut trouverplusieurslatrinesdansune
concession,selon le nombre de femmesdu propriétaire.S‘ii n’y a pasplusieurslatrines,
c’est en raisondu manquede possibilitésfinancièresou desproblèmestechniques.

Une point special a noter pour les latrines iraditionnellesvisitéespar la mission est la
separationdesexcrementset de l’urine. Les excrementssont déposéesclans la fosseet
l’urine conic par un tuyau ou un trou dansIc mur en dehors de Ia concession.La
mission n’a pastrouvé d’explication a cetteobservation.
Dans la littérature et dansles conversationsavec les personnesrencontrés, la mission a
apprisque malgré l’existencede latrines, la majoritéde Ia population ne faisait pasla
liaison entreles mauvaisesconditions sanitaireset la sante.

Afin de conclurecc paragraphe,on peut noterqu’en general,les latrines traditionnelles
au Mali sont connues par la population et qu’il existe une certaine connaissanceen
matièrede constructiondeslatrines.
L’éducation a l’hygiène scm nécessairepour montrer entre autres a la populationquels
sont les risques lies aux mauvaisesconditions sanitaires et qu’il est absolument
nécessaireque tout le mondeutilise les latrines.
Le besoin d’apporterde nouvellesoptions techniquesou d’améliorer les latrines
existantesest present. Une analyse plus approfondie des options techniques existantes
sera souhaitable avant de développerdes suggestionsen vue des ameliorations.
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3.5.3 Doucheset Eauxusées

L’information donnéepar l’enquêteselimite a la questionde savoir si les eaux usées
sont jetéesou utilisées.

Dans la plupartdesvifiages,les eaux uséessontjetéesen dehorsde la concession.
Dans tine minorité desvillages seulement,les eauxuséessont utiliséeset clansce cas,
presquetoujours pour abreuverdes animaux. I
En general,mis a part quelquesinévitablesexceptions,le problèmedeseauxuséesne
seposepastrop clans les petits villages oü Ia densitén’estpasélevée. I
En plus, l’alimentation en eau est souventassuréepar despuits ouvertsou des forages
équipésde pompesa mains.La quantitéen eau utilisée est donc assezfaible,
approxiniativement15 litres parpersonneet par jour. I
Néanmoins,la populationdoit toujoursessayerd’éviter de créerdespetites flaques
d’eau stagnanteoü les moustiquespourrontsemultiplier.

L’annexe 9 (pages3 et 4) montreque clans la plupart desvillages, II existedesdouches
clans les concessionset que dansla majorité descas,les douchessont séparéesdes
latrines.

3.5.4 Ordures

La questionposéelors de l’enquêteconsistea savoir si les orduressont jetéeshorsde
la concessionou sont gardéesdansIa concessionauquelcaselles sont jetéesdansun
trou, une fosseou sur un tas.

Dansla grandemajorité desvillages, les orthiessont jetéeshors de Ia concessionet il
y a peu de villages oü les orduresrestentclans la concession.
En pratique, la productiondesorduresdansle; villages est souventlies limitéc et en
général,les orduressont bio-dégradables.

Le problèmedesorduresse posesouventdavantagedansles centres-rurauxet les villes.
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CHAPITRE 4 DEVELOPPEMENT D’UNE STRATEGIE NATIONALE POUR
LE SOUS-SECTEURDE L’ASSAINISSEMENT EN MILIEU
RURAL

4.1 Introduction

La politique nationaleest maintenantdans un processusde décentralisation.Dans le
cadrede cettepolitique, les initiatives et les actionsdoivent venir de la base.Les
villages seront beaucoupplus autonornessur le plan du développement.La position de
gouvemementscm surtoutde prêterassistanceaux initiatives desvillageois.
Dans cc cadre,le role de la Division de l’Hygiène et de l’Assainissementserasurtout
un role de promoteurdesactivitésd’assainissementqu’un role de fournisseurdes
installations.

Dans le chapitre 1, on a déjà noter l’inexistence desprojets d’assainissement.Cette
absencede projets et d’activités a aussi pour consequenceun manqued’expérienceclans
la misc en oeuvre,les approches,les methodologieset le suivi. Toutesces
connaissanceset experiencesdoivent être introduites et ë.tredéveloppées.

En cc qui concerneles ressourceshumaines,le gouvernementn’est pasen cc moment
en mesurede se permettreun accroissementdeseffectifs de Ia DHA et desautres
services.Cela veut dire concrètementque,dansle cadredu secteurassainissement,seuls
les personnelsdéjàemployéssur Ic terrain peuventêtreimpliquésdansles activités
d’éducationa l’hygiène et de promotion des mesuresd’assainissement.

4.2 ApprocheGénérale

Le point de departd’une strategicpour l’assainissementen milieu rural se trouvedans
les villages et centresruraux. Cette approches’intègredansla politique de
décentralisationet intervient là oü existentdesproblèmesd’assainissement.

L’amélioration des infrastructuressanitaires,par exemplela fourniture despoints d’eau
améliorésou des latrines,n’implique pasautomatiquementune reductionde l’incidence
des maladiesliéesa l’eau et l’assainissement.Dc plus, l’introduction de technologie
dansles villages ne signifie pasautomatiquementune utilisation correcteet un bon
entretiendeséquipements,surtout si ces technologiesne répondentpasaux besoins
ressentis.En consequence,l’approche en matièred’assainissementvise a introduire un
ensemblecoherentde mesuresd’hygiène,dont Ia misc en place deséquipementsqui en
fait partie.

L’expérience a montréque la participationdesvillageois est une condition importante
pour améliorerl’hygiène en vue d’une meilleure santepublique. Ii est nécessaireque les
villageois réalisentl’importance desproblèmesd’eauet d’assainissementet souscriventa
Ia nécessitéd’un changementdes conditions danscc domaine.

21



I
I

La based’approchepour l’assainissementen milieu rural sera l’éducationa [‘hygiene
dansune démarcheparticipative.
La definition de l’éducationa l’hygiène 2 est.

Toutes les activités visant a encourage! les changementsdescomportementset
desconditionsqui contribuent a Ia preventiondes maladiesliées a l’eau et
l’assainissement.

En général,la populationne fait pasde relation entre les maladiesliées a l’eau et a
l’assainissementet de mauvaisesconditions sanitaires.Parconsequent,il est logique que
du point de vue sante,Ia nécessitéd’améliorer les conditions sanitairesne Soit pas
perçuecommeun besoin et encoremoms comme un besoin prioritaire.

Le premier but de l’éducation en matièred’hygièneest de développerles capacités
humainesvillageoisesen cc qui concemeIa connaissancedesconditions sanitaires.

Afin d’arriver au point oü les villageoisvoient la nécessitéd’un changementde
comportementou encore,de participerfinanci~rementou autrementa l’amélioration de
l’infrastructuresanitaire,un transfertd’informaiion régulier sur une périodeplus ou
moms longueest primordial.

Obtenirdesrésultatsdansles programmesd’assainissementest une questiond’années.

4.3 Principaux themesen vue du développementdu sous-secteur

L’approchegénéralede Ia strategicde sous-secteurest expliquéedansle paragraphe4.2.

Dans cc paragraphe-ci,on essaied’analyserles problèmeslies au développementdu
sous-secteuret de faire un inventairedes conrtaissances(ou desmanquesde
connaissances)ainsi que descontraintes.
Danscc paragraphe,beaucoupd’informations proviennentdesquatregroupesde travail
du séminairenational de programmationdesactivitésd’hygièneet d’assainissement.

Les quatrethemesprincipaux sont:

1. Ies techniquesappropriées
2. les ressourceshumaineset La formation
3. les methodologieset les groupescibles
4. la coordinationet le suivi

4.3.1 Techniquesappropriées

Un éventaildesoptions techniquespourraitêtre fait pour les différentsvolets de
1’ assainissement.Un nombre limi té d ‘options techniquesest mentionnéci-dessous.

2 JRC, 1991, TP 29 Just Stir Gently
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Volets Options

1. La chaIned’eau Forages,puits cimentéséquipésde pompes,etc.
Protectiondes sources,contrôle de qualité
Méthodesde potabilisation

2. Gestion Amelioration des latrinesexistantes
desexcrements Constructionde nouvelleslatrines

3. Hygiene Constructiondesdouches
individuelle

4. Hygienede l’environnement
Gestion Constructiondesdépôtsa sec
desordures Poubellea Ia maison

Gestion Constructionde puisards,terrain de
deseaux usées drainage,rebouchagedes trous

Cette liste donneseulementune indication desoptions techniques.Plus important
encore,il faut définir cc qui fait qu’une technologiepuissese révélerêtre une
technologieappropriée.

Les options techniquessont desméthodes/outilsdansle processusde l’assainissement.
L’analysedu problèmed’assainissement,l’élaborationdessolutionset la selectiondes
options techniquesdoivent être faites en cooperationavec la population.Les options
techniquesne pourrontconstituerdes solutions a un problèmeque si Ia populationvoit
la nécessitéd’une utilisation et d’un entretiencorrects,et que si cette technologieentre
effectivementdansleurs capacitésde comprehensionet leurs moyensfinanciers.

Parexemplepour le cas des latrines, ii existedifférentesconditions de terrain au Mali
mais aussidifférentes ‘cultures’ par rapportaux habitudesde défécation.L’option
techniqueappropriéepeut être différente d’un village a l’autre, d’une regiona une autre.
Une approche‘projet village’, oil chaquevillage est Ic point de departd’un petit projet,
sera une meilleure méthodede travail pour Ic secteurde l’assainissementsi on veut
fadiliter l’introduction d’une technologieappropriée.

4.3.2 RessourcesHumaineset Formation

Dans l’analyse desressourceshumainespour le sous-secteurd’assainissementrural, on
peutconstaterqu’aux différents niveaux,des fonctionnairesou des bénévoleseffectuent
un travail qui concerneLes aspectsde I’eau, de l’assainissement,de la santeou de
l’organisation.

Au niveaudesvillages travaillent desbénévolescommepar exemple, les hygiénistes
secouristes(H.S.), les accoucheusestraditionnelles(A.T.), les anirnateursvillageois, ou
les réparateursvillageois, les maçons.En effet, au niveau du village, il existedéjà une
connaissancede base en matièrede santeet d’hygiène.Dans le cadrede
l’assainissementen milieu rural, cetteconnaissancerestea utiliser et a élargir dansIc
domainede l’hygiène; une assistancetechniquedoit ëtre fournie pour élaborerdes
solutionspratiques.
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En général,plusieursanimateursvenantde dii férentsministèrestravaillerit dansun
cercie.

* Le TechnicienSanitaire (TS), de la DHA, ministèrede la SantePublique
* Le Techniciende DéveloppementCornmuriautaire(TDC), de Ia Direction Nationale

des Affaires Sociales
* L’Agent Techniquede Cooperation(ATC), du dept. du développementrural,

Direction Nationaled’OrganisationCooperative,ministèrede l’Agriculture.

Au niveaudu cercie, il y a seulementun T.S. et un T.D.C. Environ 3 a 4 A.T.C. par
cercle travaillent au niveaudes arrondissemenis.
Parcercie, Ic nombremoyen des villages est le 230. II est clair que seuls 5 a 6
animateursne peuventpas faire eux-niêmesl’animation au niveaudesvillages, maisque
ces animateursdoivent en effet êtredes formsteurs et/ou des contrôleursauprèsdes
animateursvillageois.

Un Technicien Sanitaire a pour formation Ic niveauBac plus un an de stage.Cette
formation a une orientationtechnique,en raison de Ia definition de leurs tkhesde
contrOlede qualité de l’eau et de l’hygiène. Cansla nouvelle approchede
l’assainissement,l’accentseradavantagemis stir l’assistanceaux villageois et Ic
développementde leurs capacités.11 est clair que les T.S. doivent êtrepréparésa cette
nouvelle tAche par une certaineformation aux techniquesde communication,tout en les
orientantversd’autresaspectsde l’hygiène et d’autresmesurespratiques.

Les T.D.C. sont desgénéralistesdansIc domainesocial, maisen principe, us pcuvent
identifier en concertationavec la population les; différentsproblèmeset les orienter vers
les servicescompétents.Les T.D.C. ont une fomiation, aussi longue que les T.S., c’est-
a-direniveauBac plus un an de stage. Dans le cadredesactivitésdestinéesa
l’assainissement,les T.D.C. ont besoin de connaissancesplus approfondiesen matière
d’assainissementet d’hygiène,notammentsur le plan techniquect pratique.

Les A.T.C. formentdesgroupements(cooperatives)et aussidesassociations
villageoises.lIs s’occupentde toutes les activilés de développement.Si on part du
principe que les activitésd’assainissements’intègrentdansIc développementdes
capacitésdesvillageois qui fait partie du développementgénéraldesvillages, les A.T.C.
aurontun role important dansle développemeiitdu sous-secteurde l’assainissementen
milieu rural. Une formation supplémentairepour les A.T.C. qui puisseleur permettre
d’améliorerleurs connaissancesdanscc domairie sera indispensable.

La Division de 1’Hygiène et de l’Assainissementet sesreprésentantsaux différents
niveauxont, comme les T.S., une orientation technique.11 s’agit donc de réorienter
l’ensemblede la division afin de preparertoute Ia DHA sur les aspectsconiplémentaires
nouveauxpar rapporta leur role actuel,desstagesde formation et desateiersde suivi
serontnécessaires.

Ii seraégaLementimportantde promouvoir Ic sous-secteuraux différentsniveaux au scm
du ministèrede la SantePublique,afin de sensibiliserles décideurssur I’utilité et la
nécessitéde l’assainissement,notammentdansJe cadrede Ia médecinepreventive.

I
I
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4.3.3 Methodologieset groupescibles

Une questionpratiqueconsistea savoir commentet a qui exactementII faut s’adresser
au niveaudu village. Suite a l’approche proposée,Ia sensibilisationn’est passeulement
un transfertd’inforrnations,mais doit surtout contribuerau dévcloppcmentgénéraldu
village et par consequenceaussi a l’organisationde village.

L’assainissementcomportedeux axes d’orientation: un axe individuel et un axe
communautaire.II y a desactionsindividuelles commepar exempledéféquer,se layer
les mains,etc. Afin d’optimaliser les actionssanitaires,par exemplel’utilisation des
latrines, Ia protectiondessourcesd’eau, ii est important que toute Ia communauté
participe.Si seuleIa moitié desvillageoisparticipe, les résultatsprévusen terme
d’améliorationsdesconditions de santene seront pasatteints.

Parconsequent,les groupescibles dans un village ne sont passeulementdesvillageois,
hommes-femmeset enfants,comme individus, mais aussidesautoritéslocaleset des
structuresd’organisationsexistantesou traditionnelles,afin d’arriver au systèmede
coordinationet de suivi au niveau du village.

La basedansl’approche proposéeest que l’idcntification des probLèmcset la recherche
pour dessolutionsserontfait ensembleavec Ia population. En effet Ic travail des
animateursc’est de guider les villageoissur Ia route d’assainissement.

Par manqued’expérienceavecl’approche proposéedanscc domaineau Mali des
methodologiesadaptésau différentes conditions au Mali restenta développeret tester.

4.3.4 Coordinationet suivi

Pour la coordinationdu sous-secteurde l’assainissement,quatre niveaux ont eté
identifies:

* Ic village,
* le cercie,
* la region,
* l’échelon national.

Dans Ic cadrede la politique nationalede décentralisation,les villages et les cercies
vont avoir une place importante.

Les villages seronta La basedes initiatives qui doivent être stimuléespar les services
nationaux. Danscertainesregions au Mali, les capacitésfinancièresdesvillages sont
assczsubstantiellcs.Ce sont aux villageois qu’il doit revenir de determinerselon leurs
besoinset priorites dansquel type de projets ils veulent investir.
La coordinationet Ic suivi au niveauvillageois est nécessaireafin d’impliqucr la totalité
de Ia communauté.

Au niveau du cercle existe Ic C.L D., Comité Local de Développement.Dans ce comité,
les autoritéslocaleset les servicestechniquessont presents.Au niveau du cercie, ii y
auraune certaineindépendancefinancièreet une autonomieréelle. Le C.L.D. decidedes
projetsde développementa financerqu’ils veulent financer. Une coordinationest a
réaliser~ cc niveau,passeulementsur desprincipeset proceduresde programme
d’assainissement,mais aussi concernantIa coordination avecd’autresprogrammesde
développement.
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La sous-commissiondu C L.D. stir l’eau et 1’a~sainissementseraresponsabledesdetails
de programmationdesactivitéset de Ia coordination du suivi desanimateursct des
formatcurs.

La même argumentationpour La coordination et Ic suivi s’appliqueau nivea~iregional.
Parcontre,il y a seulement7 regions en coniparaisonavec 46 cercles.

Au niveaunational, la D.H.A., conformémentit ses táchesofficielles, est responsablede
la formulation d’une strategicd’assainissemeni~.Etant donnéel’implication desdifférents
servicesdansIa misc en application de cettestrategic,une coordinationest nécessaire,
afin d’arriver a une programmationréalistepour ces départements.

Le tableau4.1 présenteIa structurepour la coordinationdu sous-secteurde
l’assainissemcnt.

National

- Strat~gie natlonala

~ient

)ppement

- D4marche projet-pilote

- Etapes a préciser

- Solutions concretes pour gestlon
(phase pilote)

Tous les intervenants sont
concertOs DNHE - DNSP - DNACOOP

1
I
I
S

Village Groupe concernO

— Initiation dialogue

- Dialogues

— ThOmes spOcifiques

- Coordination — suivi

avec Leaders — chef

Ensemble des villageols
(tous las groupes)

groupes cibles

structure organisationnelle selon
village

Cercie

CLD Comit~ Local de D&veloppe

CLD

I
Sous comisslon eau—assalnissement

J

- Initiation dialogue

- Principe et procedure de Program.

- Dialogues

— TMmes spOcifiques

- Coordination — sulvi

ROglon

CRD Comit’e R~gional de Dave]

— CR0

~

)Sous comisslon CRSP

- Initiation dialogue

- P,lnctpe at procedure de Program.

— Dialogues

— Themes specifiques

— Coordination — suivi
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Tableau4.2 Resumeles 4 themesprincipauxdu paragraphe4.2

THE1IES POINTS SAILLANTS CONCLUSION

EVENTAIL DE POSSISILITES I’ FLEXIBILITE NECESSAIRE POUR TENIR

• I CO1IPTE DES CONDITIONS LOCALES

THECHIQUES APPXOPRIEES I- CONPORTE1IENTS POSITIFS ET 1* STANDARDISATION DES OPTIONS REALISTES

I CONNAISSANCESDE VILLAGEOIS SUR I POUR 1IENER UN DIALOGUE EFFICACE

• I LESQUELLES ON PEUT SE BASER POUR

AIIELIORER •t PIAITRISE DES TECHNIQUES ET CAPACITE OF

I GESTION

• I— OPTIONS REALISTES A PIIEUX DEFINIR

I 1* ANALYSE APPROFONDIE

I— FORMATIONNECESSAIRE A TOUS LES

I NIVEAUX I’ PROGR.A}IJIE DE FOIUIATION A ELADORER OF

I RESSOURCESHUMAINES ET FORMATION i I FAçON SYSTEMATIQUE

I- NECESSITE D’UNE RONNE CESTION DES I

I RESSOURCESHUHAINES A TOUS LES NIVEAUXIS MOVENSDE TRAVAIL A IDENTIFIER PAR

I I PHASE PILOTE

I I I

I- EXISTANCE DE PLUSIEURS GROUPESCISLES IS DEVELOPPEECAPACITE DE CO1QIUNICATION

I I DESAGENTS

I- UTILISATION DES CONNAISSANCES I

METHODOLOGIESST GROUPES CISLES I EXISTANTES AU NIVEAU DES VILLAGES I~ FOURNIR MANUEL POUR APPLICATION

I I APPROCHE INTECREE (AIDES VISUELLES

I- MESSAGE ST OUTILS CISLES I METHODS PARTICIPATIVE — ETC)

I I

I- DECENTRALISATION A PRENDR.E EN COMPTE l~ CONCERTATION A CONTINUER

I I

I- PROCEDURES DR PROCRAMMATION A !‘ SOLUTIONS PRATIQUES A RECHERCHER A

COORDINATION ST SUIVI I DETERMINER I COURT TERMS DANS LE CADRE DU PROIET

I I

I- CARIER DES CHARGESA DEFINIR POUR !~ STRATECIE NATIONALE A ELASORER

LES ACTIURS AUX DIFFERENTS NIVEAUX I
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4.4 Definition des différents roles

4.4.1 Division de l’Hygiène et de 1’Assain~ssernent

En réalité, le sous-secteurde I’assainissernentest en ce momentquasi-inexistant.
Les tâchessuivantesseront a la basedu travail pour la DHA en ce qui concerne
l’assainissementen milieu rural:

* le développementd’une stratégienationale,
* Ia promotion du secteur,afin qu’il devienrle prioritaire;
* la coordinationet le suivi desactivitésdu secteur.

Ce sera le role de Ia DHA de prornouvoir l’iinportance de l’assainissementau niveau
national auprèsdesdifférerits ministères,mais aussi auprèsdu ministèrede la Sante
Publiquemême.On peut suggérerque c’est le manqued’importanceaccordéea
l’assainissementqui a contribué au changerneni.de statut de Ia direction nationaleen
une division pour l’assainissementet i’hygiène.

En principe, la DHA auradonc un role importantde prornoteurdesserviceset non pas
un role de foumisseurde services.En pratique,cela veut dire que,par exemple,
l’amélioration ou la constructiondes infrastructuressanitairesseraassuméesoit par les
villageoiseux-mêmes,soit par des O.N.G. ou autresdansle cadrede projets de courte
durée.

Conformémenta la definition des ses tâches,La DHA a un rOle de suivi. Au niveau du
village, un suivi desactionset deschangemeiii.sest nécessairepour observerles
progrès.Afin de faciliter le travail de suivi de Ia DHA une liste d’indicateursclairs et
facilementvérifiables est présentéeci-dessous.Ce tableau suit le tableau 3.4 (principaux
volets) et vérifie les mesuresproposées.

Selon le tableau4.1, La DHA serait chargéde promouvoir la concertationentreles
différentsservicesaux différents niveauxadministratifs ainsi qu’entre les projets.

Mais, au sein du ministèrede Ia SantePublique,desprogrammesspéciaux, commepar
exemplepour la lutte contre le schistosomiasis,pourront continuerde contribuera la
concertation.
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Tableau4.3: Indicateursde suivi

I THEMES I IIESURES PRIORITES/SUIVI

I I I

I I

I— DISPONIBILITE BONN! SOURCEI- DISPONISILITE DE LA SOURCE

I (CHOIE DE LA SOURCE) I I

I- PROPR!TR USTENSILS $ I- COUV!DRT’IRE RECIPIENT STOCK

I COUVERTURE I

I - EDUCATION I- EXISTANCE BE LATRINE

I GESTION DES RICRETA I- DISPONIBILITE DI LATRINE I- PRESENCE BE COUVRRCLR

I I I POUR LATRINE

I - RNTRETIEN LATRINES

I I I

I I

I I

I STOlEN! INDIVIDUELLE I

I - PROPRETE CORPOBELLE

I - EDUCATION

I- EXISTANCE BE CENDRE OU SAVONI

I — I I I

IIITGIRNE DR L’ENVIRORIIflENTI

I - BORNE GESTION DES ORDURES I - PEESERCEDI DEPOT A SEC I

I NIIIAGUES IT RAUX USEES I - PRESENCEBR POURRLLE A I

I DOMICILE. I

I - BONER ORGANISATION DU I- PRESRNCR INCLOS POUR ANINAUXI

I PAlaCE DES AMINAUX I - ABSENCE DR DEPREBBION

I I INSALUBRE DAMS I.E VILLAGE I

I I

!NTCIRNE Dr LA CHAIN!

‘DR L’EAU

I - BONN! CONDITION DR

I MANIPUI.ATION

I— SURELEVATION DU RECIPIENT RTI

I SUSPENSION GOBELET
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4.4.2 Role de Ia DNHE, DNACOOP

DNHE

Le chapitre2 a déjà montré l’importance d’iniégrer les activités desdomainesde l’eau
et de l’assainissernent.

Dans le secteurde l’eau, on realise de plus en plus que la demandepour despoints
d’eau améliorésdoit venir de la population,af in d’obtenir une participation
indispensablea une utilisation et un entretienvalables despoint d’eau. Une phase
d’animationet de sensibilisationest obligatoire si on veut arriver accroitrela demande
de la population.

A l’avenir, les activitésdesequipesd’animaticn et de sensibilisationdesprojets d’eau
peuventdavantageélargir sur dessujetscomnie l’hygiène personnelle,La gestiondes
excrements,les orduresetc. afin de réaliser tine integrationproductivedesefforts dans
le domainede l’eau et de l’assainissement.

Ii seraimportant d’assurerIa coherencedu travail deséquipesd’animationet de
sensibilisationafin de permettreau DHA de se chargerdu suivi des progrèsréalisés.
Une plus grandecoherencedesprogrammesd animation et de sensibilisationpermettrait
égalementau DHA de fournir son appul aux projetset de promouvoirle sous-secteuren
s’appuyantsur des informationsprovenantdesprojets.

Comptetenu de l’organisationde ses activités, Ia DHNE et les projets en place sont
bien placespour fournir un appui aux villageoisqui veulentréaliserdes infrastructures
sanitaires.

DNACOOP

En seréférantau paragraphe4.3.2, les AgentsTechniquesde Ia Cooperation(ATC) de
la Direction Nationalede l’Organisation desCooperatives(DNACOOP) ont un role
importanta jouer dans la formation ties animateursvillageois. Les ATC ont besoin
d’une formation supplérnentairepour le travail d’animationet de sensibilisationdansle
domainede l’eau et l’assainissemeiit.
Les ATC, égalementTechniciensSanitaires,peuventêtrechargesdu suivi desprogrès
au niveaudes villages et des résultatsde l’animation et de la sensibilisation(voir
tableau4.3)

4.4.3 ROle desONG’s et OrganisationsInternationales

La DHA assuresurtout le role de suivi et de coordinationde facon permanenteet de
longuedurée. Les projetspar contre,ONG ou organismesmulti-ou bilatéraux,ont
toujours une périoded’intervention limitée Dans le cadredesprojets, non seulementdes
activités d’animation,de sensibilisationet d’éducationen matièred’hygiènepourront
êtreréalisées,mais aussidesameliorationsde l’infrastructuresanitaire.
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Bien qu’iL n’existent pasde projets spécifiquespour l’assainissement,certainesONG
sont déjà activesdansles domatnesde L’eau et de La sante.De part leur statut, les ONG
travaillent intensivementavecles villageois. Leur activitésportentégalement
l’alimentation en eati.

Malgré les contactsintensifs avec Ia population, ii y a peu d’éducationa l’hygiène. En
consequence,une reorientationties programmesserait souhaitable,afin d’incorporer le
maximum d’aspectsconcernantl’assainissernent.

OrganisationsInternationales

Le role des organisationsinternationalesestde fournir un soutienau gouvernement
pour:

* assurerla nouvelleorientation du sous-secteurde l’assainissementen milieu rural,
surtout du point de vue de l’integration avecdesprogrammesd’eau et de sante;

* renforcerla structureinstitutionnelle notammenten répondantaux besoins en
formation supplémentaire;

* faciliter le développementet l’échanged’expériencesen matièrede technologieset
de methodologiesde travail;

* financer desprogrammesde mise en oeuvre;
* donner un soutienau développementdu secteurprivé;

Les organisationsinternationalespeuventégalementcontribuera Ia concertationentreles
intervenantsdansle sous-secteur,afin de profiter desexperienceset tie tirer profit des
capacitésen place pour developperet mettre en oeuvreune stratégievisant a un impact
a moyen terme.

4.4.4 Role du secteurPrivé

Le secteurprivé pourrait jouer un rOle dansla constructiondes infrastructuressanitaires
comine la constructionde latrines, de depOtsd’ordures,de systèmesd’évacuationdes
eaux uséesetc.

La quantitéde travauxeffectuéepar un maconou une entreprisedependde Ia demande
et descapacitéstechniqueset financièresdesvillageois.

Dans le casdes latrines, un maconlocal peut construirecornplètementIa latrine, y
compris les murs et le toit mais en raison des lirmtations financièresqui entrenten
considerationpour beaucoupde villages, un maconpeut aussise limiter a la
productiondesdalles; les villageois creusentalors eux-mêmesles fosseset érigentdes
clotures selon leurs souhaits.
Dans ce cas,les coQts de constructionpourrontêtre réduits.

Dans le cadred’un projet pilote, le rOle potentiel du secteurprivé doit êtrevérifié.
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4.5 Programmation

4.5.1 Introduction I
Les grandeslignes d’orientationsour

* réorienteret former les responsablesdes servicesconcernésau niveaunationalet

regional;
* développementd’une experienceet disseminationa travers les cerclesdu pays;
* étendrela demandepour I’assainissementamélioréepar Ia sensibilisationde la

population;
* développerdes methodologiesen matièred’éducationa l’hygiène et de participation

communautaire
* réaliser un systèmede coordinationet de suivi a long temiepour le sous-secteurde

I ‘assainissement;
* développerune formulation intéguéedes programmes;
* assurerLa coherencedesmessagesa Eravers:

- L’approcheparticipative,
- Les programmessectoriels (education,sante),
- Les media,
- La politique.

Les actions suivantespoulTont êtremenéesafiri de matérialiserles grandeslignes:

* recherchesur les comportementsde la populationen matièred’&lucation sanitaire;
* executiondesprojets pilotes, comrnel’orientation du projet pilote d’UNICEF, afin

d’acquérir davantaged’expérienceen matièred’approcheparticipativede la
populationdansplusieursregions;

* établir ~mecentrede ressources“Eau et Assainissement”
* recherchesur des technologiesadaptées.

A causedu manqued’expériencedansles dornainesde l’assainissement,de I’approche
participative,de l’organisationdesprojets e~desstructuresirustitutionnellesetc., un
projet pilote avecun premierephasede deux ansest proposée.Au bout de deux années,
aprèsune evaluationdesexperiences,un élargissementdu projet -qui disposeraalors
d’un fondementplus solide- sera possible.Cette deuxièmephasede quatreanssera
suivie par une troisièmephasede quatre ans.

Afin d’obtenir un impact plus important perrnettantd’accroItreIa couverture,une
politique actived’introduction desaspectsde I’assainissementau sein desautressecteurs
et projetsconcernantl’eau et la santeest nécessaire.En plus, la disponibilité et l’accès
a l’information sur l’eau et l’assainissernent,y compris l’éducationa l’hygiène, doivent
êtrebons et faciles.
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4.5.2 Résumédu projet: Proiet-Pilote intégré et décentralisé

L’arrière-plande ce projet est déjàdécrit dansle paragraphe4.5.1.
Les objectifs d’un projet pilote sont:

* de développeret de testerdesoutils d’éducationen rnatièred’hygiène;
* l’identification des options techniqueset l’analyse de leurs coats;
* la determinationdes contributionsrespectivesdespartenaires;
* la formation des groupescibles;
* de développeret de testerI’organisation de la coordinationdu sous-secteurde

l’assainissement.

Duréedu projet et zonesd’intervention:

La premierephasede deux ans est proposéepour 3 cerclesdans2 regions (6 cerclesen
total). Chaquecercle contientenviron 200 villages. La raison de réaliserle projet dans
deux regionsdifférentesest d’obtenir une experiencedans desconditions différentes,
qu’elles soient socio-culturelles,qu’il s’agissedu terrain, de Ia disponibilité des
matériaux,etc.

La motivation de travailler dans3 cerclesde chaqueregion est de mieux développeret
de pouvoir testerl’organisation de Ia coordinationavec l’accent sur le role descercies.
Travailler dansplus de deux regions ne seraitpaspratique en raisondesdistancesa
parcourirpour le suivi a partir du niveaucentral.

Après la premiere phase,une evaluationsera nécessairepour verifier l’applicabilité de
I’approchede l’assainissementet ]es résu]tatsdesactivités.

Sur la basedesexperienceset de l’évaluation de la premierephase, une deuxième
phasede 4 anscomprenantle double desactivitésde la premierephaseest prévue. Le
mêmeprincipe s’appliquepour la troisièmephase.

Couverturedes cercles

Phase Période Nmbr. de cercies
premiere mi 92 - mi 1994 6
deuxième mi 94 - mi 1998 12
troisième mi 98 - mi 2002 24

Total 42

Budget:

Le budgetapproximatifest basesur des coQtsestimésa environ 350 millions FCFA par
cercie.

Phase:
premiere 2.1 milliards FCFA
deuxième 4.2
troisième 8.4

14.7 milliards FCFA
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4.5.3 Résumédu projet, Centrede Ressources“Eau et Assainissement”

Le développementsoutenudu secteurpeut être renforcéen créantune capacité
indépendanted’inforrnations, de recherche, de formation et d’appui technique.Un
centrede ressourcespent répondre~ ce besoin. Un tel centredes ressourcesdoit être
accessiblepour tous ceux qui ont besoiui d’unformations,non seuleinentsur la
technologiede l’eau et de l’assainissemeuit,mais aussi sur l’inforrnation et les matériaux
d’éducationa l’hygiène.

De plus, ce centrepeut faire des evaluations~ la demandedesprojets ou peut
contribuera Ia formation de personnel.

Le développementdestechnologieset le transFertvers l’utilisateur sont a mêmed’être
realisesau Mali de mêmequ’ ailleurs. Ceci demandeun effort national, de préférencea
tous les niveaux.

Le développementde capacitésnationaleshunlaineset infrastructurellesdoit êtreperçu
commeun élémentessentieldu travail de déve~oppement.Un centrede ressourcespeut
contribuera ce volet du développernentdu secteuren s’appuyantsur despersonnesde
ressourcesdansles services,dansd’autrescenLres nationauxou régionauxet au sein des
programmes.Le centre fonctionne aussi comme elementfacilitateurdansun résean
professionnel.

Le centredesressourcesa besoin d’entretenirdes liens étroits avec les services
nationauxconcemés,afin de pouvoii~réagirface aux réalitésdu terrain. Mais le centre
doit également êtreformellenientdétachédes servicesnationaux, afin de garderses
objectifs et d’être indépendantdans saselectiondes priorirés. Néanmoins,ii est
importantque Ic centredes ressourcessoit placesous La tutelle du gouvemement,de
qui ii reçoit son mandat. La museen place d’un centrede ressourcesdevrait tenir
comptedescapacitésdéjàen placeet desexperienceréaliséesailleurs. Une condition
importantepour la réussited’un tel centre est une gestion indépendantepermettant
d’accédera des financementspour ties projets tie rechercheet de foumir des services
rémunérés.Cependant,une subventionrestesouventindispensablepour démarrerles
activités et développerles compétencesan seirL d’une équipea mettreen place.
Toutefois,la viabilité d’un centrede ressotirce;dependde la demandepour ses
services.Une étudede faisabilité devrait indiquer si une demandeexiste, ou pourrait se
développer,et dansquelle u’nesure tin centrepourrait auto-financersesactivités.Mais,
desactivitésdansle domainetie La documentationet de la disseminationdes
informations sont rarementauto-finançabLes.

Budgetpour une étudede faisabilité et phasetie démarrage(2 ans): environs 80
millions FCFA
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1-

A I’lssue do l’adoptlon du schema directeur de mise en valour des
ressourcos en eau du Mall, le Qouvernement du Mall so propose
d’organlser en 1992 une reunion sectorielle des Bailleurs de Ponds,
Cette reunion aura pour but, d’une part, do presenter at do discuter is
palitique natlonale at lea strategies soctoriel leg do developpement dens
le sectèur et, d’autre part, do définir las rnodalités do mba en oeuvre
des plans d’action proposös é’moyen terms.

Un document spécifique do strategies at de programmation, complernontaire
au Schema Dlrecteur, sore élaboré par la ONHE en collaboration avoc le
comité consultatif do l’eau at t’appul des reprthsentants de différents
bailleurs de fonda (Cf Termes do référence pour l’elaboratlon d’un
document do synthése sur las strategies at la programmation pour 10
développement du sectour eau et assainissemont du Mall en preparation
a une reunion do concertation avec las ballteurs do fonda du seoteur.
ONHE—projet PNUO/DTCD/MLZ/90/002).

Ce document de synthéss ser~ élaboré sur ta base do dIfférentes etudes
inenoes par des consultants ctansjes secteurs de l’allmentatlon en eau
aotable at assalnIssement I(AEPk)) de l’Hydraulique pastorale et do
i’hydrauliquo agricole. La pt~fle6te étude sintagrera dens le secteur
AEPA on tant qua valet du sous secteur AEPA en milieu rural.”

I ‘~‘~‘~ A-,i,,t 1~ Irnlnl a1imqn1~tlonafl eau
potable, ii a trés peu abordé le valet assainissement,
Létat actual des connaissances de la situation aans Ce domalne eat
mute quHi s’agmsse des besuins ou ass niveaux do service, Par

ailleurs, une approche realists d’assainlssement au Mall,
particulierement en milieu rural ne DoLivant ~e rédutre & Ia
construction do latrines sous pains cfenregistrer des Achecs coOtaux,
l’alaboratlon d’une stratégieappelio une claire definition du problems
at des priorités.

2- Qbj~ç~.jf~•~1!tac?

Letude vise A

a) Etablir is situatuon actuelle ae aSSamnlssement en milieu rural
(villages at Centres ruraux)
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b) Identifier, de façon precise, Is probléme’ d’assalnissement en milieu
rural (villages et centres ruraux) au regard des principaux risques
encourus d’une part, at percus par la population, d’autre part (tenant
compte des disparités culturelles).

c) Formuler des propositions d’action en vue d’une programrnation realists,
en rapport avec lee priarités dAgagées en 2—.

3-, Ucflets!v. cn~vJt~art~
La consultant procédera ft

* La revue du nlveau de service d’assainlssement en milieu rural,
projets en cours (en apportant une attention particuliOre a la
composante ‘Education A l’hycjiène’ place dans le projet —

méthodologie etc), des technologies utilisAss et dos coUts
enregistes (latrines at autres installations sanitaires,
education ft l’hygiêne). Enfin, utie estimation do la demande pour
un assainissernent amélloré.

* L’evaluatlon do l’adáquation des technologies utiliséss ot des
propositions do critAres de selection en fonction

— du type d’utillsation

- do l’incidence sw los conditions d’hygiène

— des capacités techniques at firiancieres des populations.

4 La definition d’une mOthodologie d’Aducation a 1 ‘hygiene bases surf los orincipaux risques oncourus at sos modalires do miss en
oeuvre.

La definition des modalitOs de prtrticipation des communautés 6u
chorx des ouvrages sanitaires los concernant, avec l’aide do
l’administratton, et la gestion do ces infrastructures salon leurs
capacitOs techniques, organu~ationnelles et financrOres.

La definition des mCcanisrnes as financement nisponibles pour ce
aa~r~ d implication du secteur privé

~ :-~ ee*, (~ir kc~ -

Lanai/se du role ~oue par l~ LnIA et iorniulation do ~roposit’ons
pour faire évoluer son rOle is celui de fournisseur de services
A ceiui de prornoteur.

L’analvse dii rOle aes tiuti’es aqerices impliouées Wins la
secteur ONHE, ONG at aqeric9s dassistanca extérieure.

L’identitication des hescins de formation des agents do
développemant communautatre et des artisans.



ANNEXE 2 CALENDRIER SUIVI

Date Action

PremiereMission

18-08-91 Vol d’Amsterdam a Bamako via Paris

19-08-91 Visite au bureaude 1’UNICEF

Visite au bureaudu projet PNUD-DTCD/DNHE

Programmationde la mission, ensembleavec M. Abba Touré, homologue.

20-08-91 Visite a la SocieteMalienne de Textile (CMDT)
Visite au bureaude Ia Division de l’Hygiène et l’Assainissement
Visite au Présidentdu comité consultatifde l’eau.
Visite au CCA/ONG
Visite au bureau de l’UNICEF

21-08-91 Visite a l’ambassadedu Canada
Visite au bureaud’UNAIS
Visite au bureaude l’Association Néerlandaised’assistanceau
Dévelopement(SNV)
Visite a l’ambassacleRoyaledesPays-Bas

22-08-91 Visite au Projet: Sante,Population,HydrauliqueRurale (PDS)
Visite a CARE Mali
Visite a l’USAID

23-08-91 Visite a l’OMS
Visite a la CooperationSuisse
Communicationtéléphoniqueavec le FED
Visite a HELVETAS

24-08-91 Visite au Ministère de Ia Sante
Visite au Consultantsur l’Enquête PNUD/DTCD
Visite au déptm.deIa cooperation,mm. de l’agriculture

25-08-91 Consultation de documentationobtenue

26-08-91 Visite au bureauBureaud’Etudesde Conseilet Interventionau Sahel
(BECIS)
Rencontreavec le Chef de Ia DHA de Segou
Preparationde Ia visite de terrain

27-08-91 Voyage Bamako - Segou
Visite au Dir. Rég. de Sante,Ségou
Visite au Technicien Sanitairedu Cercle Niono
Rencontreavecdes représentantsdu projet KIT/ARPON
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28-08-91 Voyage Segou - Sévaré(Mopti)
Visite au Médicin Chef, a Biandagara
Visite au Technicien Sanitairedii CercieBiandagara

29-08-91 Visite au Médecin-Chef,Mopti I
Visite au bureaud’UNICEF, anlenneMopti
Voyage Mopti - Sikasso

30-08-91 Visite au Dir. Rég. de Sante ~ Sikasso
Visite au Technicien Sanitaire,Chef de sectionHygiene en milieu rural
Visite au programmel’hydrauliquevillageoise Sikasso-KadioloIDNHE
Voyage Sikasso- Bamako

31-08-91 Visite au bureau projet PNUD/DTCD

01-09-91 Consultationdes rapports

Debut redactiondu rapport

02-09-91 Visite au CTP projet PNUD/DTCD
Visite a Ia mission permanentede la BanqueMondiale
Visite au chefde projet UNICEF ~ la DNHE
Visite a l’école qui foime desTechniciensSanitaires

03-09-91 Visite au bureaude projet PNUD/DTCD, discussioi~sur le traitementdes
donnéesde l’enquête
Visite au coordinateurde l’animation et de l’éducationsanitairedu projet
UNTCEF/DNHE
Visite a l’antenne du CREPA
Visite a Ia DNHE, adductiond’eau

04-09-91 Presentationdes résultatsde Ia iriission auprèsdesreprésentantsdu
PNUD/DTCD, UNICEF, DNHE, Comité consultatifde l’eau et OMS
Visite au bureaude 1’UNICEF

Vol Bamako - Paris

05-09-91 Vol Paris - Amsterdam

DeuxièmeMission

14-11-91 Vol Amsterdam - Paris

15-11-91 Vol Paris Barnako

16-11-91 Rencontreavec M. Simonot, Prcjet PNUD/DTCD
Rencontreavec M. J. Perrin, coordinateurdesetudes
Visite de courtoisie a M. J. van ]Vlanen, UNICEF
Rencontresavec M. Touré, DHA
et M. Sacko, UNICEF



17-11-91 Assistera la presentationdes groupesde travail du séminairenational
d’assainissementet a Ia reunion de synthèse

18-11-91 Reunionavec M. Simonotet M. T. Bastemeijer
Participera Ia reunion de fermeture du séminairenational
ReunionavecMme. Monimart et M. Rochette,sociologues/consultantsdu
projet PNUD/DTCD sum l’enquête socio-economique

19-11-91 Redactiondu rapport au bureaude l’UNICEF
Reunionavec Mme. Monimart et M. Rochette,sociologues/consultantsdu
projet PNUD/DTCD sur l’enquête socio-économique

20-11-91 Redactiondu rapport

21-11-91 Redactiondu rapport

Travail sur les inforrnationsbrutes de l’enquêtedu projet PNUD/DTCD

22-11-91 Travail sur les informations brutes tie l’enquêtedu projet PNUD/DTCD

23-11-91 Discussionavec M. Perrin, coordinateurdesetudes
Presentationsynthèsede I’étude Assainissemeriten Milieu Rural’ et
propositiondesprojets

24-11-91 Depart Bamako

25-11-91 Arrivée aux Pays-Bas



ANNEXE 3 LISTE DES PERSONNESRENCONTREES

Bureau de I’UNICEF

M. S. Everest

M. J. van Manen

Mme. G. Senghor

M. Nazirou Sacko

Projet PNUD-DTCD/DNHE

M. Simonot

M. P. Walraevens

Mme. Verger

M. R.M. Rochette

Mme. Monimart

M. SiaphaTraoré

Représentant Resident,

Atm-uni strateur Pri ricipal de Programme

Administrateur de projet Hydraulique-Assainissement

ProjectOfficer Animation/EducationSanitaire

CTP du projet PNUDIDTCD MLT/90/002

Hydrogéologue/Infcrmaticien

Consultantepour I’Enquête

Consultant,Géographe

Consultante,Sociologie - Femmeset Développement

Consultant,Hydraulique Villageoise

I

I

Direction Nationale de Ia SantePublique

Division de 1’Hygiène et de l’Assainissement

M. OusmaneTouré Chef de la division a Bamako

M. Abba Touré Chef tie la section geniesanitaire,Homologueau consultant
pendantIa premièie mission

M. T. Sogoba Chef tie division ~ Mopti

M. Maiga Chef de division i~Ségou

M. M.B. Coulibaly DHA, Bamako

M. Diallo DHA, Baniako



Direction Nationalede I’Hydiaulique et I’Energie (DNHE)

M. BadouTraoré Présidentdu coinité consultatif tie l’eau et chef de la

Division Hydrogéologique

Coordinateurdu projet UNICEF auprèsde DNHE

Directeur Regional du District, antenne CREPA

Adduction d’Eau

Comité de Coordination

M. Sinaba

Compagnie Malienne de

M. Fomba

des Actions des ONG CCA/ONG

SecrétairePermanent

Textile (CMDT)

Coordinateurde programme

Bureau de I’ambassade du Canada

M. Piché Premier Secrétaire (Cooperation)

Association desNation Unies/ServiceInternational UNAIS

M. Abdoulaye Touré AssistantAdministratif

Association Néerlandaise d’assistanceau Développement(SNV)

M. K v. der Zanden Directeur Regional

Amba.ssadeRoyale des Pays-Bas

M. G.J. Tempelman Premier Secrétaire

Projet Sante, Population, Hydraulique Rur ale (PDS)

Dr. M. A. Cissé Directeur du projet

M. Jawara

M. H. Sangare

M. Boiret



CARE Mali

M. PeterBuijs

USAID/Mali

M. G.R. Thompson

Organisation Mondiale

M. D. Valery

Mme. M. F. Sokona

M. Kabasha Lubuka

Cooperation Suisse

M. Vega

FED

Deputy Director

GeneralDevelopmentOfficer

de Sante (OMS)

Ingénieur Sanitaire

Conseillera I’eau et l’assainissement

Ingénieur Sanitaire

Econornistede bureautie coordinateurtie cooperationSuisse

II

I

M. Linz (Communicationpar téléphone)

HELVETAS

Mme. Sylvaine Rieg

Ministère de Ia sante

M. Mamadou A. Kane

Représentanterégionalepour l’Afrique de 1’Ouest

Directeur national Adjoint de la Sante

I
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Ministère de l’Agriculture, Déptm. de Ia cooperation

M. B. Diakité Chef de Ia formation et animation,Chargéde programmes



Banque Mondiale

M. M.G. Tapo

VISITES SUR LE TERRAIN

M. Maiga Boncana

M. BasirouMinda

M. BassidikiTraoré

M. B. Schuiten

M. R. Dubbeldam

Dir. Rég. de Sante,Segou

Techn. Sanitairedu Cercie Niono

Medicin Chef, Niono

Projet KIT, Soiiis SantePriniaires

Chefde ProjetKIT

Chargédes Programmes

M. Keita Technicien Sanitaire,a Biandagara

M. Sidibé MédecinChef, a Biandagara

M. Togola UNICEF, AntenneMopti

M. Benoit Dir. Rég. de Sante a.i. a Sikasso

M. Dakono DHA, Chef de section Hygieneen milieu rural, Technicien
Sanitaire,Sikasso

M. Zan N. Traoré Ing. Genie Civil et Construction,Programmel’Hydraulique
VillageoiseSikasso-Kadiolo/DNHE
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VUledécret n91-003/P-CTSP du 5 AvrIl 1991
portent nomination des membres du Gouvernement

DECRETE

ARrIcLE 1Ef~JLa I4lnlstre de La Sante Publique,

do l’Action Sociale ot de La Promotion
Feminine ost chargé do l’élaboration et la

mise en oeuvre do Ia politique nationale dens

las domalnes socio-sanltaires et de Promotion
Féajn inc.
A~1CLE 2] A cet eftet. le’Ministro do la
Sante Publique, do l’Action Sociale et dc Ia
Promotion Feminine veille
- ô la protection sanitaire des populations
- a Ia protection médico—sociole des hand icapés
physiques at mentaux. des personnes ~gées et

as indigents
- a La prise en charge ds problémes
spécifiques de La Fenime et do lEnfant

- a l’intégration économiquo do Ia femme

- ~ un approvisionn~ent national réguller en

médicaments at produits biologiques ainsi

queen óqulpement at materials médicaux
- ô Ia formation et au portectionnement. dans

toute Ia mesure du possible en lengues
riotionalos, du personnel nécessaire au bon
fonctionnement du secteur de Ic Sante

Publique. do L’Actlon Sociele et do La
Proaot ion Feminine. sous reserve des

attributions du Ministre do PEducation

Itatlonale on Ia mattére

y. ~ ~L~— ~

_________ des

!~tb0~~tatb0n en
ma~iermon
- S 5 endant a La

~ ‘~‘r ~

1 ss

A LE 3/ La present décret qui abroge toutes
dispositions antérieures contra ires. sara
enregistré et publié au Journal officiel.

BAMMO. le ler Juin 199%

Il PRESIDENT DU Cc,41rE DC

TRANSITiON POUR LI SALUT (Xi PEUPLE
Lt-COLONEL AMADOU TOUW~NI TOURE

LE PREMIER M1NLSTf~

SOUMANASAKO

I

.~ I
DECRET N 91 - I 05/P-dSP FLXAJ4T LES AURIaJTIOG
DLI 14INISTRE DES TRANSPORTS- ET DES ~RAVAI~DC
PtJ~itics

LE PRESIDENT CU (X~4ITE CE TRANSITION
POUR LI SALUT DLI PEUPLE -

VU I’Acte Fondamentol n1/CTSP du 3] Mars 1991

VU le Décret r~91-OOI/PCTSPdu 5 Avril 1991
pcrtent nomination du Premier M1n~stre;
VU le décret n91-0O3/P-CTSP du 5 Avril 1991

pc~tent nomination des t4embres du Gouvernement
0 1 CR E T 1

ARTICLE 1ER/ Le Ministre des Transports et des

Travoux Publics est chargé d’élaborer La poll-

t~que nationale en matlére do transports et

de~Travaux Pub1I~s at d’en assurer la mise Ofl

oO,ivre.

ARTICLE_2/ Dens le domaine des Transports, Ic
Ministro des Transports et des Travaux Publics

viil’a

- au dCsenclavement du pays par los trpnsports

- - eu développement harmonieu~des moyens de

transports at des infrastructures routiéres,

terroviatres. fluviales ct aériennes. en

liaison avec La I4inistre chargé de

i’hydraulique

- a la bonne organisation administrative des

transports. notamment en Co qul concerne

I’accCs 8 La profession de Transporteur et la
~écurité routiCre

- 8 une meilleure maitrise du fret at 8 la

iéalisation d’infrestructures do stockege dc
produits pétroliers

a Ia multiplication des points do contact
avoc los populations. notammont dans las zones

LOS.

V~TICLE 3/ Dons Ic domainedo La Météorologie,
l~ Hinistro des Transports at des Travaux

Publics prepare et met en oeuvre les mesures
relatives - au~ mocialités do production, do
traitement, de diffusion et d’utilisation des
donnôe~météorologiques
- aux conditiOns d’unitormisation des

~qu1pements méteorologiques.
ARTICLE 4/ Dane le domaine des Travaux

Publics, le Ministre des Transports et des
Travaux Publics
- veilic cu dévoloppement harmonleux des

•3g~looérations
- assure La conception. La construction ot

1991

r
V

JOURNM. OFF1CIELDE~L&-REPU13LIQ(JE DO H1%LX

I
I
I
I
I
I
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portent nomination de~Membres du Gouvernemont

SUR PROPOSITION DU P~H1ERMINISTRE
DEC RET E

ARTiCLE IER/ Le Mjnistre de l’Educat ionNationalo est chargé do i’éloboration et do la
eisa en oouvre do le politiquo natlonale en

motiôro d’Cducetlon et do rorection.ARTICLE 2/ A cot effot, Ii veillo
- . l’introduction dos langues nationales

dens l’enseignement

- ó Ia promotion d’un système d’éducetion pour

tous ;
- 8 Ia promotion de Ia rocherche scientifique

I et technologique eu service du développement- 8 l’emélioration des programmes
rnseignement at des méthodes pédagogiques

I - 8 l’edaptation continue du système éducatifoux réalités économiques, sociales etcuiturelles du pays.
ARTICLE 3/ La Ministre do I’Education

I Notionale est chargé d’assurcr Iélévation duniveau culturol des citoycns 8 travers la
iutte contre I’anolphabétismo et ic processus

I do formation continue ot de porfoctionnemont.ARTICLE 4/ le Hinistrc de l’Education
Natlonole assure PCloborotion. La réalisotion

et La diffusion des moyons didactiques
nécessaires au bon fonctionnement dos
Etablissements scolaires et universiteiros

dont 11 8 18 charge.

ARTICLE 5/ Le present décret qui ebrogo toutes
I dispositions antérieures contreires sera

enregistré at publié au Journal Officiel.

8N4AIcO,le 1cr Juin 1991LE PI~SIDENT DU CO4ITE DE
TRANSITION FOUR LE SALUT DU PEUPLE
It-COLONEL AHACX)U TOUMANI TOURE

LE PREMIER MINISTRESOUMANA SAKO

VU lo décret n91-OO1JP-CTSP du 5 Avrjl 1991.

portant nomination du Premier Ministre

VI) le decret n’003/P-CTSP du 5 Avril 1991

portant nomination des membres du Gouvernement
.DECRETE___________ Le Ministre des Mines, do

et do lEnergie est chargé do

ot de Ia else en oeuvre de Ia
et énergétique du MCIi.

__________ Ministre dos Mines,

do I’Energie est chargé
do

de

dovojiler- 8 Ia promotion do Ia recherche at
I’exploitation minières.

ARTIC(E ~/ Le Ministre des’ Mines, do

I’Hydraulique et do 1’Eñergi~ est chargé do

popu let ~ 5LLLac’~ ~

ARTICLE 4/ Le Ministre des Mines, de

I’Hydrauiique et do I’Energle est chargé do

promouvoir los sources d’énergie autres quo le
bois et lo petrole. notemmeflt I’énergie

hydroélectriquo. l’energie solaire et le
biogaz.
ARTICLE 5/ Le present décret qui abroge toutes
dispositions entérieures’ contreires. notammont
celles du décret n89-189 du 8 ,Juin 1989. sera
enregistré et publiô au Journal Otficiel.

BAMAKO. le ler Juin 1991
LE PRESIDENT DU CO4II~ DE
TRANSITION POUR LE SALUT DI)
PEUPLE
Lt -COLONEL AMA000 TOUMANI TOURE

LE PREMIER MINISTRE

SOURANA SAKO

DEO~TN’91-103/P-CTSP FIXAHT ItS ATTRIBUTIONS

DI) MINISTRE DES HINES. 0� L’I4YDIZAULIQLJE CT 0�

L • EPE(~IE.

LE PRESIDENT DI) CCt-IITL DL TRANSITION
POUR L( SALUT DI) P1~UP(C

VU J’Act~ Fondamentel n1/CT~P (Ju 31 Mor~ 1991

DECRET N91 -104 fP-CTSP FIXANT LES ATIRIBLITIONS
DI) HINISTRE 0� LA SANTE RIBLIQUE , CE L’ACTION
SOCIALE ET CE LA PRC*4DTION FEMININE.

LE PRESIDENT DI) CONITE 0�

TRANSiTION POUR LE SALUT DU PEUPLE

VU PActe Fondamcntal N1/CTSP du 31 Mars 1991

VU Jo décret ,,91-OOI/P-CTSP du 5 Avril 1991

portent nomination du Pronuor MinistrC

‘.- .e.’t-.~f~ - —

ANNEXE 4 page 2

JOURNAL OFFICIEL DE LA REPUBLIQUE DI) MALI 153~(1991~”~

ARTICLE 1ER/

1 ‘I-lydraulique

I ‘elaboration
politique ,njnièro
ARTICLE 2/ Le
1’Hydraulique et



-CODE AkRONDISSE!1!NT V I L 1. A C E 5 C • B U B A U X C. S B ii I - U B B A I N $ C • U 11 SAl N S P o p U L A I I 0

TOTAL~

N
POP NOKBR! POP F4OPIBRE POP NOPIBRE POP NOMBR B

1989 j 2001 1989 J2001 1989 2001 1989 12001 1989 2001 1989 J2001 1989 2001 1969 2001 1989 2001

I
I

~1
I

i

,

I
I

9981

20329

10243

8095

9410

11872
11808

12914
13054

11650

26 I
25 j
12

24

24 I

26

11

12

24

24

2439

12030

7016

2122

2218

‘

I
j

I
16737
11445

33196

19588
14137

43562

44

30

69 I

43

30

68

0

0

2273

LI

3

ii

II
0

01
1

2912

36442

8846
3445

2706

2342
0

5449

1

11
3

1

1
1
0

2

0

33677

0

01
0
5

0

0
0

0

0

O~
Oi

Ol

0
0

0

0
0

0
0

0
0

i~
0~
01

0
0

0

0
0

0

0

0

0
a
0

7731

0

0

•~ REGION I

CERCLE BAPOULABE

lsnir BAFOULABE

1DF811 BA1IAFELE

ISFUK DIAKON

IBFDL DIALLAN

IBFKO KOUNDIAN

1BFPIA PIAHINA

IBFOL OUALIA

IOFOS OUSSOUBIDIANA

Subsubtotal

CERCLE DIEPIA

IDNBE SEPIA

1DMUCDIANGOUTECA1IARA

1911DB DIE1IA

ID1IDO DJOUItARA

1DIILK LAKAHANE

~ Subsubtot~l

~ CERCLE

IKAAII A1IBIDEDI
IKAJiO AOUROU
1KADD DIADIOU1IBERA

1RADI DIAflou
LKAZtA (AYES

IKAXO KOUSSANE

IItALO LONTOU

1KASA SADIOLA

1KASE SAnE

IKASC SEGALA
1KAZZ I(AYES COPOIUNE

I I I

I 0 0 0 12420 1
p 23356 0 2 32359

I
i
I

0

~
10145

0
0

0

~
0
0

0

p

~

~

0

~
1
0

0

17259

~
24468

11445

35469

14784
105285

2 17 60

16499
14356
32075

14137

49011

119436 ‘138585

I
24993 130181
13552 • 16275
15470 I 17374

9506 10486

14659 19254

254

——

~

14

27

25

23

238

38
14

24

25

22

28098 I 62142

— I—— ~
5641 9522

9045 I 12222

10470 I 11874

4042 4312

3230 6924

11

~
2

1

31
1
1

20

3
~

4

1

2

7731 I 33677 1

I I
0 J 0 0 J

6799 7R2~ ~
0 I 11720 0’
0 0 0

0 0 0

5

0

I
2
0

0

0

I
0 I
0 p

0 ‘

0

0 I

33503

0

0

0
0

0

0

‘
0 I
0

0
0

0

3

0

0

0

0

0

155265

30634

28386

25940

13548

17889

I
j

I
I

267907

39703
383~

40968
14798

26178

J
78160 95570 128 I 123

I—
32428 44854 10 13 i5789 • 19542 1 3

i
0 I 0 0 0 116397 p 15S66

21845 23188

9247 13958

13305 18706

14997 18582

10928 14035

19487 23704

0 0

45

-31 I
27 I
49

23

32

0

45

30
27
49

23

31

0

3132 2672
0 I 0
0 0

3709 4771

12393 18416

0 0

1
0

0 I
1

5

0

1

0

0
1

6

0

0

0

0

0

6970

0

5664

0

0

0

9222

0

0

0

0

0

1 I
0 I

1

0

0

0

1

0

0 I
0

0

0 1
0

47994

0
0

0

0

0

63497

0
0

0

0

0

1

I
I
~

I

0
0

0

0

0

1

12379
13305

14997

14631

38850

~

I

~

22294
18706

18582
15806

51342

63497

>

~

— I~
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-CODE ARRONDISSE~IENT V 1 1 L A C E S C • R U B A U X C. S E 11 I — U B B A I N S C • U B B A I N S P 0 P Ii L A 1 1 0

TOTALE

N

POP NOPIRRE POP NOMBRE POP NOPIBRE POP NOPIBRE

1989 2001 1989 2001 1989 J 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001

159822 185003 303 41064 72974 16 25 6970 p 14886 ii 47994 I2 63497 1 I 1 255850 336360
Subsubtotal

CERCLE KENIEBA

IKEDI DIALAPARA

IkEDO DOPIB1A

IkEFA PALEA

1KEFR FARABA

1KJKA, KASSAI-IA

IKEKE KENIEBA

‘ Subsubtotal •

CERCLE KITA

lklUJ DJIDIAN

1K1K1 KITA

IhIKO KOKOFATA

1KISA SAGABAKI

IKISS S~BEKORO

1KISF SEFETO

IKISI SIRAILORO

1KITO TOUKOTO

IkIZZ KITA CONIIUNE

* Subsubtotal

• CCRCLE NJORO

INIGA CAY11IANE

IP4ICO COCUI

1NIKK KORELA-KORE

1NINI NIORO
1NISA SANDARE

1NIS1 SIMBY

INITR TROUPJCOLJPIBE

INIZZ N1ORO COP6IUNE

11210 11745
14709 16927

11271 8693

no~&
20835 25373

35 35
29 29

21 21

23 l 22
49 49

I

0 0
4061 4698

0 0

0 2187

7394 3972

I
0 0
2 2

0~ 0

0 ‘
2 1

1
0 0
0 0

0 0

~ ~
S128 11303

I
0 0

0 0
01 0

0 0
1 2

I

0 I 0

0 0

0 0

0 I 0

0 0

0 0

0 I 0
0 0

Q I 0

0 0

11210 11745

18770 21625

11271 8693

13365 I
33357 40648

86063 87621

I
22967 23630

36268 41054

15942 17700

16527 18182
24625 26355

27094 23886

16434 19649
11447 11337

0 0

198 197 11455 10857

~
4506 10241

2045 9904

4742 7936

6705 10393
12826 21002

4864 23614

3115 3725
4455 4402

0 0

4 4

~
2 1

1 4

2 3

3 4
~ I
2 9

1 1
1 1

0 I

5128 11303

I
0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

5342 7969

0 0
0 0

0 0

1 2

I
0 0

0 0

0 0
0 0

0 0

1 1

0 0
0 0

0 0

0 0 0 0 102646 109781I
27473 I 33871

35313 50958

20684 25636
23232 26575

37451 47357

37300 55469

19549 23374

15902 15739

23714 23431

243618 304410

29 27

66 63

32 31

34 I 33
46 44

30 23

32 32

27 27
0 0

296 280

0 0

0 0

0 0
0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

23714 23431

0 0

0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

0 0

0 0

1 1

171304 181793 43258 91217 17] 33 5342 7969 1 1 23714 23431 1 1

‘~ I ‘~:
10134 11944

29077 28484

13151 13287
11756 15228

14294 15650

o ‘I 0

I
15

51

22
22

35

~ I

15

51

21

22

34

0

0 0

2122 2076

0 2044

0 0

2894 5871

0 0

0

1

1
0

2

- 0

i

0
0

0

0
0

5760

0

0
0

0

0
0

7212

0

i

01
0

0

0
0

1

0

0

0

0

0

1

0

‘I
0

0

0

0

0

18440

0

0

0

0

0

23085

0

0

0

0

0

1

‘

~

0

0

0
0

0

1

7892

10134

31199

13151
11756

22948

18440

I~

I
~

163:4

11944

30560

15331
15228

26733
2305;



CODE ARRONDISSEMENT V I L L A C ES C.BIJRAUX C. SEPII-URBAINS C. URSA INS POPULATION

POP NONBRB

2009

POP

-i-~i~i- 1989{ 200%
N 0 P18k B

19891200%
POP N 0 P11 5 £

2001 1989 2001
-POP

1989

NON BR B
2001 1989 2001

jI I
Subsubtotal —

•

CERCLE YEL1PtANE
IYKKI hIRANE

IYBI-IA tIARENA

IYFTA TAIIBACARA
IVEYC YLLIMANE

~(,hsuihtota 1 *

98050 99402 184 160 12407 20958 5 9 5760 7212 1 1 1844023085 1
1

134657 150657

6170 f 6067

2504 2558

13382 9996
20233 23208

42289 J~41629

7 6
2 2

24 21

38 35

I
71 67

16927 6069

5015 5125

8788 17760

19185 16520

I~ L 15474

4 2

2 2

~I 6
6 5

I
15 15

0 18565

0 0

0 0

0 5724

0 24289

0 ( 3

0 0

0 0

0 1

0 4

0 0

0 0

0 0

0 0

I
0 0

I
0 0
0 0

0 0
0 0

0 0

23097

7519

22170
39418

92204

I
~

I
~

30701

7683
27756

45452

111592

TOTAL!

1989

TOTAL REGION 1

2001

755144 I 829803 1444 1388 218625 ‘ 348476 78 119 36720 118876

15895

20619

11508

11065

13217

8084

6~

38

46

18

19532

24239

12177

12730
16482

9307

90148 1143516

4842

3785

~ I
2809

01

“ HECION 2

C~RCLEBANA}IBA

2OABA 8ANAIIBA
2BABO BORON

2BAMS MADINA-SACKO
2RASB SEBETE

2B~TBTOUBAKOURA

2IIATK TOUKOROBA

‘ ~ubsuhtotal *

* CERCLE DIOJLA

201RA RANCO

lOIRE BELEKO-SEBA
20101 DIOILA

2DIPA FANA

2DIrIA !1~SSICu1

2DIiiE ISNA

• Subsutnotal

38
47

28
30

28

22

3 6

0

7004

8717

0

3504

0

0

2

3

0

U

01

8832

0

0

•0

u550

0

5956

0
0
0

8172

0

1
0

0

0

I

0

10864
0

0

0

0

0

1100637 1440673

29569 36352

24404 31243
16907 20894

11065 12730

22576 26158

6084 9307

1
0

0

0

0

0

-

80385 I 94467

i
26487 36011

336S5 40621

45647 64033

36286 38416

37372 40097

15076 21812

I
195 193

—I
53 53

57 55

~ 75
51 16

57 52

26 26

j
16635

2094
2094

10196

21900
9262

0

19225

2859

7185

25682

34494

17316

n

s I

I
1 I
1
4

6

3

o~

6

~
3
8

12

7

0

I
15382 14128

~
0 0

6783 0

12083 23379

0 6849

0 0

2

I~
0
1

2

0 I
0

2

~
0

0

3

1
0

1
0 10864

~
0 0

0 10897

10115 J 13861

0 0

0 0

— p
0

I~
0
0

1

0

0

1

~

0
1

1

0

0

112605

29581

35749

62626

80384

46634

15076

I

~

(
~

~

138684

39570

47806
300612

110150

64262

21812

194523 I 240990 3fl 1 307
-J-—

-15516 I 57536 I 5566 30228 3 4 10115 24758

>

C-,’

2 269050 3535 12

— — —U — — U —
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CODE ARRONDISSEIIENT V I L L A C B S C . ft U B A U X C. S E 11 1 - U B B A I P4 S C . U B B A I N S P 0 P U L A 1 I 0

TOTAL!

N
POP NOMBRE POP -NOPIRNE (‘OP NOl-IBRE POP NOMBRE

19891 2001 19891 2001 19891 2001 39891
2001

3959 I 2001 19~9 1989 2001 1969 2001 1989 2001

I I
259611 26561

10795 14692 16

37 4528 9670

16 3707 0

2 I 6619 1~J 1

0 5619 1 13065 1 I 2
ol
0J

0

0

0
0

0

0

36064

20124

42850

27957

• CERCLE h.ANGAB~

2KAKG K~NC.ABA
2hANR N~R!NA

Sutislib tot a I

* CERCL! KMI
2KIBG B~CU1NEDA
2K!KA KALABANCORO

2K!k1 KATI

2KIKO KOUROUBA

2gINE NEGUCLA

2K1011 OU!LESSEBOUCOU

2KISA SANANKOROSA

21(1S1 SIBY

261Z2 KATI COMMUNE

• Subsubtotal —

• CERCLE KOLOKANI

2KW)! D1DIENI

2KOKO KOIOKANI

2K01IA MASSANTOLA

2KONO NONSSOIIBOUCOU

Subc~jbcota1 *

CBRCL~KOVLJKO#O

2KLIKE KENENKOU

2KUhL KOULA

2KUKO KOULIK000

261JN1 NYA~IIN~

.~KUS1 SIRAKOROLA

2hUTI TIENFALA

28110 TOIJCOLPNI

367591 41453 55 53 8235 9670 3 4 11194 19684 2 3 0 I 0 0 0 56188 I 70807

35953 48965

40597 49175

38017 42713

17025 15019

35034 40567

30454 36438

31295 36094

~ 3568~

I
261921 310660

~

711 70

71 69

661 64

32 30631 60

68 67

59 59

~I 50

O~ 2176

5050 11403

10203 17160

7537 14973

8199 12705

4639 2023

5806 6683

40181 1206

01 1

2 4

4 6

3 5

3 5

1 1

21 2

~I ~

5085 7124
0 0

0 0

0 0

U 5006

0 5856

0 0

~ 12014

1 1

0 0

0 0

0 0

0 1

0 1

0 0

0 0

0 0
0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

35251 I 15236

0 I 0

0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

1 1

41038 56265

45647 60578

48220 59873

24562 32992
43233 56250

35093 44317

37101 42777

35251 I
I

353053 457229482 469

I
73 73

107 106

40 40

i~ I 44

267 • 263

45452 71331

I
6180 8549

2651 5202

4602 5748

6121 14525

19554 - 34024

16 26

I
2 2

1 2

2 2

2 s
7 11

10429 30002

I
0 0

0 0

0 0a 0

0 0

2 5 35251 45236

I
0 0

11243 13554

0 0

0 0

I11243 I 13554

1 i

29000J 40124

48720 56729

19551 24407

27620 28212

~
125091 149472

0 0

0 0

0 0

0 I 0

~1
0 I 0

0 0

1 1

0 0

0 0

1 1

I
35180 48673

62614 I
24153 30155

33941 42737

I
155888 197050

23051

9629 I
18529

19504

3428
8747 L

10619

20913

23885

3464

10107

I
~

23

51

50

16

29

26

23

51

50

16

29

I
4762 I
4399

4266

2326

0

0 I

4310
4623

4750

2854

0

0

I
~
2

I

I

o I
0

2

2

i

0

0

I
~

0

0

0

1)

0 I

5851

0

0

00

0

I
~

~

0

0 I0

0

0

0

0
0

0

° I
0 I
0

0

0
0

0

0

0

0

I
~I
~ I
0

0

0

0

0

0

0

0

0

14028

23095

21830

3428

8747

1
I
~ 15442

25663

26739

3481

10107

c-,1



CODE ARRONDISSE3I!NT V I L L A~C B S C . B U B A U X — C. S B P1 3 - U B B A I N S C . LIR B A I N S P 0 P U L A T 1 0 N

-

2htJZ~ KOULIKORO Cuhi-IUNE

— Substibtotal •

• CIRCLE NARA

2NABA BALLE
2NADI DILLY

2N~FA P/SLOt!

2HACLI GLIYBE

2NkrlO PIOLIBDIAII

NARA

Subsubtotal

—

TOTAL REGION 2

•‘ RECION ~
CIRCLE BOUCOUNI

35080 BOUGOIJN!

3B000 DOCO

3BOPA FARACOUAR’IN
3806A CARALO

300KL KEL!YA
3110111 KOLJIIANTOU

380t1A MAP4ANKORO

380SA SANSO

3002T ZANTIEBOUCOLI

38021 BOUGOUNICONIIUNE

• Subsubtotal

* CIRCLE )IADIOLO

3KDpo POUROU

— 3K9K0 KADIOLO

POP

1989( 2001

01 ~F
92687 105826

348211 40666

263681 30258

214371 22374

9645! 11581

137321 17055

259571 30679

I
1319~OI i~z6i3

-I
923329(1095481

1
I

26399 29079

275661 29315
14970’ 14728

24345 27947
20817~ 25318

197201 23239
15274 9737

21109 26469

189071 23044

DI 0

189107 208876

I 12460

11517

250481 22196

NOPISBE

1989 [2001

~ I 0

I
244 242

531 51

67 I 67

42! 38

271 26
391 39

58 I 58

~
~ j

1852 ~18O6

I
j

82 82

90 90
30 29

58 56

37 I 37
3~I 34
42 I 42
50 50

44 I ~
0 0

466 461

POP

1989f

01
I

15753~

24091

2152 I
~I

01
36201

01
~ 1,

.

1595561

~
I

0

DI
0 I

3653

2083 I
4986

0
2036

0 J
Oj

12758

2001

0

16737

7723

2462
9836

2060

4464

0

26547

265070

0

0

2210
4195

2538
8450

0

2572

~

0

19965

NOtIBRE

19891 2001

0’ 0

1—
5 6

3

1 1
0 4~I 1

1~ 1
0 0

~
3 I 10

I

561 94

I
I

0 0

01 o
0
1 I i
1 1

2 3
0 u
1 1

0 0
0 0

5 7

POP

1989 12001

0 I o

I
- 0 5855

oJ 0

0 0
0J 0

0 0

of 0

13054 15421

15124
~I

68925 115317

~
0J 0

0

~
0 f 0
0 0

0 0o 0
0 0

0 I 0oJ 0

0 o

NOPSSR!

1969 12001

0 I 0

~0 1

I
0 0

0

ol ao I 0

2 2

21 2
I

11 17

i
0 0o 0
~ I 0
0 0

0 0

0o 0
0 I 0

0 1 0o 0

a 0

pop

1969 2001

21230 I 24643

21230 24643

1
0 0
0 0

0 ~

a o
0 I a

1 00 0

77839 ~l
9oss

I
0 0

0 a
0 0

0 ( 0
0 I 0

o 0
0 0

0 I a
0 0

23240 I 26316

23240 26316

NO1IBRE

1989 [_2001

1 I 1

~

1 1

0 0

0 0

0

0 0o I 0

0 0

0 0

f__6
I

~ I o
o 0

0 0
0 I 0
0 0

0 I 0
~ ~o I 0

0 I 0
1 I 1

1l

TOTALE

1989 [2001

21230 24643

~129670 153057

37230 48389

28520 32720

21437 I 32212

9645 j 13641

17352 21519

39011 46103

153195 394584

1229649 1594923

I
26399 I 29079

27566 29315

14971~ 16938
27998 32142

22900 27656
24706 31669

35274 9737

23145 29041

18907 23044

23240 28316

225105 I 257157

I
22 23

32! 29

4755 I
136541

2331

16552
2 1
4[ 6

1 0

0 5398

0 0

0
0 I o
0 a

0 I 0 16272 14791
38702 p 44146

C-?)

:5.-

C-?’

I — — — — — — — — —



I — — — — — — — — — — — — — —

coor ARRONDISSEI!NT VILLACES C.B(IRAUX C. SEM1—URBAINS C.URBAINS POPULATION
TOTALEPOP PIOMBRE POP NOIBRE POP NOtIBRE POP NO~MBRE

1989 2001 1989 2001 1969 2001 1989 2001 1989 2001 1969 2001 1989 .2001 1969 I 2001 1989 2001

30324

I0052~

29930

11196

39

18

37

18

4512

0

9567 2 4 0

0 0 0 0
0
0

0

0

0

0

0

0

0

0
0

0

0

0

34836

10052

39497

11196

3KDLO LOUL0UNI

3KIRII IIISSENI

Subsulitotal

• CIRCLE KOLONDIEBA

3KLFA FAKOLA

3KLK’t KADIANA

311! RE KEBILA

3PCLKL KOLONDIERA

3RLTO TOUSSECLIELA

Subsubtotal

- CERCLE KOUTIALA

3KURN KONSECUELA

3KIJKO KOUN1ANA

31111KV KOIJTIALA

311U’IO MOLOBALA

3KIIPIP MP!SSOBA

31111Z.t 2ANGASSO

3KLIZZ KOUTIAL’L CO-LION!

• Ct,bsubtotal

* CIRCLE SIKASSO

1518L BLENOTO

3SIDA D~NDERFSS0

35100 DOCOP4I

IS!I’I FINKOLO

3s11:I KICRAN

3SIKL KL!LA

SILO LOBOUGOULA

3-,ifl nINA

1,1 I pjh,,kJRiI ~

76941~ 75782

I

194371 15663
22264 39980

20004 19362

23904J 21745

I
96405 85229

I

111 107 22921 1 28450

I
a

0 0

0 4456

0 4983

I
0 9439I

81 II

I
oj o
0 0

0 2

0 1

0 5396 0 1

I
0 j o
0 0

0 0

~

0 0 0 0 99862 109630

1
19437 I 15863

22264 19990

20004 23818

I 2:725

33 I
41 41

35 33

711 71

——

211 209

—-I..—...—...—
31 I 26

38 32
42 41
26 I 19

44 42

30 ø

0 0

I
a o
0 0

0 0

5487

1
a o
0 0

0 0

~1 ~

o j 0

0 0

0 0

~
0 3 I5487 0 1 0

I
0 1
0 0

1 2
0 2

2 2

0 0

0 0

0 0 0 0 -
101892 94666

22214 20483

32162J 30327

31417 41013

255761 21732

31085 38675

22438 23233

0 0

6576 15703
5226 21467

23226 28703
11071 I 20331

20063 32892

4352 17390

0 0

2 6

2 6
8 8
3 8
8 10

2 6

0 0

0 5293

0 0
5074 12213

0 12389

12091 16901

0 0

U 0

0 I 0

0 p 0
(3 0
0 0

0 0

0 0

53254 60938

I
0 0

0 0

0 0
0 0

0 I 0

0 0

1 1

28790 41479

37385 51794

59717 61929
36647 I 54452

63259 88468

26770 40623

53254 80939

1646721 175463 211 I 186 70534 1136466 25 46 17165 46796
7

53254 1 80938 1 1 305525 439663

25775 25636

19976 21949

14267 14523

10861 9340

372171 41166

2~654 28461

20931 20410
29250 26165

-_19072 25141

39 I
40

27

22

56

36

44

66

37 I

40

26

21

55

35

44

66

3~

I
2314

2164

0

0

5022

6625 I
3151

2959

5123

2286

2390

2350

2046

7957

6052

3105

2612

6756

I

1

1

0

0

2 I
2

i I
I

2

1

1

1

1

3

2

i

~
1

I

0 I
0

0

0

3130

0

~~
— 0

0

0

0

5969

5660

~

0
0

0
0

0

0

1

0

~ I
0
0

0

0

0

0

1

1

0

0
o

0

0

0

0

0

0

0

0
0

0 0
0 0

0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

0 0

a o

28089

22040

14267

10861

47369

29279
24015

32239

21195

J
~

26122

24339

16873

113s8

55092

40176
23515

25907

31927



(‘1

CODE ARRONDISSENENT VILLAGES C. RURAUX . C. SEMI —URBAINS C. URBAI KS POPULAT ION

TOTALEPOP NOPIBRE POP NOMBRE POP NOIIBRE POP HOPIBRE

1989[ 2001 1989f 2001 1969 2001 19891 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 [ 2001 1959 { 2001

3SISI SIKASSO

35122 S1KASSO COPIIIUNE

• Subst~btota1

* CIRCLE YANFOLILA

3Y.~IIoIJOUSSOUDIANA

3~11 ?ILMIANA

iY~tI (111L111.INhOPO

IYAKA I~ALAHA

3YAKN I~ANGARE

3YAS1 SIEKONOLE

I
61647 71439

(1 0

I
110 108

0 0

1
14038

0

16766

0

1

I
~I 6
0 0

lip

0

—

5256

0

I
0 1

0 0

I
0 0

79300 97884

I

I
0 0

1 1

I
75685 93461

79300 97884

2614801 284433
471

41429 52382 15~ 19 51301 16885 1 3 79300 97884 1 1 387339 451554

9107( 10687

6556 6234

13145 14456

~ 17537
15327 9676

141191 16799

I
181 18

221 22

18 19

281 27

16 9

20 19

(
01 0

0 0

2061 0

0J 2377

10345 20267

3380 7146

I
0~ 0

0 0

1 0

0~ I

3 7

1 2

I
o~ 0

0 0
t) 0

0

0 20442

0 0

j
0 0
0 0

0 0

0 0

0 3

0 0

0 0

0 J 0
0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

0 0

0 0

0 0

I
9107 10687

6556 6234
15206 14456

14755 I 19914

25672 50387

17499 23945

YANFOLILA
3YAYO ThRAROITCOULA

• SuI~suljtøta 1

CIRCLE YOROSSO

3Y060 BOURA

3YOKO KOURY

l-IANOU

3YOYO YOROSSO
* Sub~ubtota1 •

TOTAL REGION 3

“REClOpi4

CENCLE BARAOUELL

4(1/StIR DARAOIJELI

4BAKO KONOBOUCOIJ

4BASA SANANDO

4bAT~ Tvi~LI

17084 17334 22 20

14552~ 16739 34! 34

— I1046751 109164 178 168

I
22298 29992 31 31

14982 18126 21 I 20

17681 2227 4 4
24208! 25302 26 23

-Jr
63256I 75647 82~ 78

95673611014894 1736 1683

I
I I

26260! 32408 63~ 63

16925 22294 42 42

35320 41968 69 69

27440 1 29096 56 56

65971 7495 2~ 3

0. U 0 0

—

223631 37285 7 13

‘2070J 2787 1 1

22003 14130 7~ 5

0( 0 Op 0

8554 17542 31 6

32627 3~~9 11~ 12

202652 318466 71 111

I
3036! 3743 1 I

2775 3658 1 1

2545 3021 1 1

—_8426 j 8935 3 3

0 5821
0 • 0

0 26263

5980! 8052

0 17872

76921 9687

0 0

13672 I ~

41454 130953

I
b559~ 0

0 0o 0
0 j 0

0 1
0 0

0 4

‘
1 1

0 3

1 1
0 0

~
2 5

7 20

I
I

1 0

0 0

o a
0

0 0 0 0

U ‘ 0 0 i 0

I
0 0 0 0

i
0 0 0 0

0 0 0 0

0 0 0 I 0

0 0 —__0 0

I
0 0 0 0

155794 207138 3 3

iI
0 10552 0 1

0 0 0 0

o I a a 0
0 0 0 0

23661 30650

14552 I 16739

127058 173012

I
30348 f 40531

36985 50126

9460 11914

32762 42944

109555 145717

1356636 I 1671451

I
~

37855 46703

19700 25952

37865 44999

35566 35033



— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

POP NON BR! POP NOMBR E

V I L L A C I S C.! U 6 A U X C. S EMI - U B RAINS C . URBA INS P 0 P LI L A T I 0 N

POP NON IRE POP NON BR E TOTAL!

CODE ARROND1SSE.IENT

— Substibtotal •

(IIICLE ElLA

-1IILIiL lILA

411Lb1 DIARAT1AN~

l1~Ft FALO

4BLTO TOUNA

4BLYA YtNCASSO

• Subsubtotal

• CIRCLE MAC1NA

4?-1A110 KOLONCO

4!1ArtA...MACIN~

4PI~t1O MONINNPIBOUCOU
41-lAS/S SARRO

4FIASE s~YE

• Subsubtotal

CIRCLE NIONO

4NNNA HAflPALA

4NNNN NIONO

4NNPO P000

4NPISO SOKOLO

- Subsubtotal -

2001

I
I105945 125768

37625 44143

14691 16306

16771 22361

14369 16590
34520 38647I

117976 140047

1989 2001

1
I

230 230

52 48

24 24

26 26

27 I 26
67 65

196 189

1989 I 2001

I
I

16782 19357

I
15600 25895

2939 I 3657

2337 3118

7733 12368
2714 7683

i
31323 52721

1989 2001

I
I

6 , 6

I
6 I ~
1 1

1 I
3 4

1 3

I
12 I lb

1988 2001

I
I8559 0

6399 I 5133

0 0

~I ~
0 I 0
0 0

8399 5133

1969

I
I

1 0

I
1 1

0 0

o I 0

0 0

0 0

-__i—
1 1

1989 2001

I
I

0 I 10552

I
0 11919

0 0

0 0

0 0
0 0

0 11919

1989 2001

I
I

0 1

I
0 1
0 0

0 0

0 0
0 U

I
0 1

1989 2001

~
131286 1S5677

61624 87090
17630 21963

29108 I 25479

22102 25958
37234 46330

I
157698 j 209520

31408 30427

16546 15690

18162 24923

28279 32269

26351 29034

i
66 I 61

22 20

45 44

69 I 69

51 51

,
5559 18117

2263 7428

2043 5070

4775 5400

2665 3156

I
2 I ~
1 3
1 2

21 2
1 1

a
6mb 8317

0 0

DI 0
U 0

I
o I o
1 1

0 0

0 0
0 J 0

I ~
0 0

0 0
0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

I
36967 I
25595 :~]43S

20205 29993

33054 37669
29216 32190

120746 132343 253 245

——

32 32

107 98

25 25

72 70

~1~
236 I 225

17505 39171 7 15 6766 8317 1 1 0 0 0 0

I-
145037 179831

~
6859 I 6599

111560 177135
9644 12122

44002 57128

172065 252983
i

I
6859 6598

75902 96981

9644 12122

29509 33406

121914 149107
I

I
0 I ~

15073 I 34085
0 p 0

3304 I 9194

I
18377 43279

I
0 J 0

5 12

0 0

1 I ~

I
6 i 15

I

0 0
5110 I 21464

o I 0
11189 14528

16299 35992
•

0 0

1 3
0 I 0

2 2

I
3 5

I —

0 0
15475 24605

0 0

~ I o

15475 24605

0 0

1 I 1
0 0

0 0

~1 1

• (ERCLE SAN

4SADI DIELT 27866 31703 85

4SAKA KASSOROLA 22403 32202 54

4S~KI

ISASA

1S~SO

KIMPARANA

SAN

SOUROUNTOIJPt

21444

31742

15902

26846

35526

18454

64

72

51

j.

.1~

84

54

64

72

51

0

0
2106

6181

0

2375

0
2636
6915

0

I)

0

11
2J

0~

0
I
2
U

O 0

a

0
01 0 i-i 0

0

0
0

0

0

0
0

0
0

0

I ~
JO

I ~

0

0
0

0
0

0

0
0

0
0

~JT
27866 I 34078

22403 32202

23550 29482

37923 12441

15902 I 15454



:5.-

CODE ARRONDISSEI~NT V 1 L L 4 CE S C . B U B A U X C. S E 11 1 - U B B A I N S C . LI R B A 1 N S P 0 P U L A

TOTAL!

T 1 0 N
POP NOMBRE POP NOMBRE POP NOPIBBE POP NOMBRE

19891 2001 19891 2001 19891 2001 1989 ~2u01 1989 2001 1989 12001 19891 2001 1989 2001 1989

I
24861

24060
32242 I

2001

4SASY SY

4SATE TEN!

4SAZZ SAN COPUIUNE

• Subsubtotal —

• CEBCLE SECOU

4SICI CINZANA

4SErII 01060

4SEDO DOURA
4SEF.~ FARAKO

451K/S KATIENA
4SEMA MARKALA

-iSES~ SANSANLTING

4SCSE 510011

45122 SE000 CONIIUIE

* STIb!11(.total

~ CIRCLE TOPIINIAN

4TOFA FANGASSO

4TOKO KOULA

IIAFOUNE

4TOIiit HANDIAKUY

470T1 TINISSA

4TOTO TOPI1N1AN

~ Subsubtotul *

—

LLOTAL REGION 4

I
20273 24411

24060 2332801 0

I
38 38

43 42oJ 0

I
4588 5525

0 2056

01 0

-

I
2 2

~ I 1

0 I 0

0 0

0 0

a 0

I
0 p a
~ I 0

0 I o

I
~ I 0
0 0

32242 33945

-l

0 0
0 0

~ I 1

I
1 1

29936
25384

~I
163690 192470

I
107 405

I
12675 19507

I
5 I 7 0 0

I
I0 0

I 32242 33945 208807 I 245922

23471 28046

541711 57369

19558 19732

30613 32362

35241 40431
27205. 31981

170071 18382

511311 58019

0 0

I
2563971 286322

73 73

811 74

54 53
81 51

57 55
52 51

28 28 ‘

306 104

0 0

—
532 519

3537 4224

50691 22515

0 2046

5071 5358

2245 7225
11410 16601

2537 2742

7825 13881

0 0

I
37694 74592

f
1 1

2 9

0 1

2 I 2
i I ~

4 5
1 I ~
3 5

0 0

I
14 1 27

0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

74ic ~2’
8000 I 8647

a I 0
a o

I
15415 17974

I
0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

1 1
1 • 1

(2 I 0a 0
—

2 2
—

0 0
0 0

0 a
0 0

~
0 0

~0 JI)
I

8 JO

01 0

10061 13579

0 0
01 0

0 0

19250 I 24213

0 0

0 0

93960 I 114619

I123271 152411
I

0 0

1 1

0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

1 1

3 3
I

27008

69301 I
19558

35684

37456 I
65250

27544

58956 I
93960

I

32270
93463

21778

37720

47656
82122

29771

71900

114619

531299

21185 21829

19044 20329

121341 14105
35899) 40371

138061 17451

19927! 22642

I
121995 336727

10106631 1162784

I
~

531 53

64 64

31 I 31

83 I 92

~I ~
. I

P —

316 315

I
2170 2128

,

I
0 0

0 0

0 U

6034 9405

0’ o

2502 2843

-~

8536 12248

143092 260875

,
~

0 0

0 0

0
2 I 3

0 I
i I 1

I
~ I ~~

53 I 92

I
0 I 0

0 0

0
0 I 0

Il I a
0 0

0 0I
55458 67416

I
0 0

0 0

a 0
0 0
o o

I a

I0 a

I
170959 233432

I0 0

0 0

0 0
0 0
0 0

0 I 0

~o I 0

~
5 J 7

I21185

19044 I
12134
41933
13906

22429 I

I130531

I
1380201

21929

20329
14105
49776
17451

25455

145975

1724507

‘~0



— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

CODE AJIROND) SSEMENT PU LAT ION

OTA LE

•— REGiON 5

• CIRCLE SANDIACARA

5BCIiC 8AND1ACARA

SBCDO DOUROU

SBCGO COUNDAKA

SlICK/S K/SN! -C0000N.t
5BCkE KINDlE
5BCN1 N1NCAIJI

SBCOU 000
5bGS~ S~NCII~

Stibsubtotal

• CIRCLE BANKASS

SlISRS IIANKASS

58SBY BAY!

5BSDI DIALL~SSACOU

5BSKR HAN1-BONZON

-~8SOUOUCI4KORO

5BSSE SEOUl

5BSSO SOKOURA

Subsubtotal

• CIRCLE bJEP~NE

5DJDJ OJENNE

5DJKN KUNIO

SDJKO K0U~K0UR0U

SDJNO MOUCKA

502SF SOFARA

5DJT~ TAC.A

* Subt~ubtota1

:5.

C71



CODE ARRONDISSEIIENT V I L L A C E S C . B U B A U X C. S E N I - U B B A I N S C . U R B A I N S P 0 P U L A T I 0

TOTAL!

N

POP NOMBRE POP PJOMBRE POP P4OMBRE POP NOMBRE

1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1959 2001 1989 2001

132071 13517 27 I
16491

37331
16628

41004
35 I
79

14512 14329 28

131501 12454 24 I
26399 25036 63

26

35

78

27

25

63

3130

0I
10722

3467

1395 I
2960 I

5937

0

14385
6227

0

2807

I
iI
01
3

~I
1!

2

0
1

~
1

I
~I
o~ a

6199 I 9460

~
0 0

I
~I
ol

I
~I
01

0

0

~

(2

I
~I
oj
~
~
0

0
0

0
0
0

0

0
0

0
0
0

0

- CIRCLE DOUENTZA

5025K BONI
SDZHR BORE

50202 DOUENTZA
~DZHO HOIIBORI

50210 MONDORO

5DZNC N000IIA

• Subsubtotal —

~ CERCI E KONG
5hRDA DIANKABOU

5KRDN DINANLOUROU

SIIRKO KOPOROKENIENA

SKRER KORO
5MRMA MADOU000

5l~l(TOTOROLI

* Subsubtotal

CIRCLE MOPTI

511001 D1ALL0UDE

5MOFA PATOMA

5111k.) KON NA

5ri0l~I~huh 11HZ!

5)10110 PIOPTI

511000 OUROMODI

5IIOSE SENDEGUE
5110SF SOUFO(TROUI.AYE

511050 SOY!

511022 NOPTI COMMUNE

• Siib~~btot a I —

0

0
0
0
0

0

16337

16491
56252

17979
15546

29355

19454
16625

64549

20556

12454

27545

121089! 122970 2561 254

I-
22675 1 29356

I
7! 9~
oI
1 I 1
0 u

3! 4
3 6

1 1

1 I i

5199 9460 1 1

I
0 I
2 I 2

ul 0

0 I 0

I
a o
0 0

I

0 I o 0 0 (51963 161756

I
259591 25205
32793! 14351

12039

27S19~ 34755

428371 47291

27548 31651

22369 26520

I

68 I 68
19 19

20~ 20

42 I 41

67 I 64

42 42

41 I 41

0 I a

~ I 4223
~

5159 I 12958

7578 I 16450

2593 2975

2615 3101

I

~I 0

12101 13669

ul u

I 0

7845! 9918

I 0
0 0

0 I 0
0 0

0 0

0 I 0
I 0

0 o
0 0

0 j 0
0 0

0 0

0 0
0 0
o 0

0 0

I
25959 25205

25633 32243
13512 12639

36038 I
55263 73659

30111 34626
25004 I 29621

172917! 192412

I
18979J 16320
16243 20536

19466 18395

12837 13208

19733 16722

9087 11701

57631 4257

136961 12331

14555 16451
0 ()

1

299 295

~
22 19
58 I 58

27 I 25

30 30

25 22

17 I 17

8 I 7
18 L5

25 24

0 0
~

24684 p 39707

~
5588 j 13563
2063 2319

9967 I 16533
3748 3843

5252 13011

0 0
3957 I 6228

2415 9560

2040 I 4921

0 0

9 13

~
2 5
1 1

4 I 6
1 1

2 5

O~ 0
1 2

~I
1 2

0 0
-—

199491 23587

I
~I ~
0 0

7123 5466

o I o
0 I ~
0 0
0 a

0! 0

~ I 0

0 I 0
I

3 I 3

i
~J ~
0 0

1 1

0 I 0

o
0 p 0

o I 0

0 0

o I o
0 I 0

.1

0 J 0

i
o o
0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

o I 0

0 0

0 0

78515 1100991
~

0 0

I
a 0
0 0

0 0

0 0

0 0
0 0

0 I o
0 0

0 0

i I 1
p

217550 255706

I
24567 29583
20306 22855

36556 43394
16565 I 17051

24985 41733
9057 ~1701

9720 10485

16113 ‘ 21691
16595 21372

78515 100991
—

26 5466 1

:5’

C,-’

1 253029 311356132361 I 131921 230 217 35030 69975 13 7123 I 78515 100991 I



— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

CODE ~RROND15SEIIEHT VILLAGES — C.RURAUX C. S!P11-URIAINS C.URBAINS POPULATION

TOTAL!POP NOPII3RI POP NOPIBRE PUP NOPIBRE POP NOMBIIE

19891 2001 1999[2001 1969[ 2001 1989( 2001 1939 [2001. 19811[2001 1969[ 2001 1999 2001 1989 1001

• CIRCLE TENENKO(J
STEDP [JI~FARABE

DIONDIORI

5T~D0 DIOURA
SOSSOBE

STIll T!NEKOU

STETO TOCUERECOUPIBE

• Subsubtotal —

* CEDCLE YOUVAROU

5~IlAPl iIlBIRl

5y11110 DOCO

5~tICL CATHI LOUMO

SYIJCU CIJIDIO

S~I!

YOUW~R0U

~,ut,subtota1

5226! -1746

15646! 20146

13103 11576

10210! 12054

29564( 32035

185451 20292

~
922971 100856

I
13692 12863

~ 5016
6347~ i456

14727 I 18010

1268S~ 9312

13130 14021

I
10 I
43 43

41 I 41

16 14

79 I 78
29 24

— I —

218 210

~—

36 38

13 13

26 26

23 22

4729 29

I
01 0

2115 I 2730

0 0

2337 9171

0! 2205

4398 20061

~
8850 34187I

I
0 0

2780) 2885

u J 0

2521 6304

0! 05185 5706

I
0

1 1

0 U

i I
0 1

2 7

I
.1 Ii

~I
U 0

1)

0~ ~

1 ~

01 0

2 2

6007 5260

0 I 0

0 0

0 0

11577 13359

0 0

i~
17564 I 16619

I
o

0 0

0 0

0 0

0 0

0 I 0

1
0 0

0 0

0 0

2 2

0 0

—

3 3
——

o 0
o a

0 ~

0 0

0 0

01 0

I
0 0

0 0

ol 0
0 0

U 0

0! 0

I
0 0I -

I
0 0

a a

~I 0

0 0

0 0

0~ 0

I
0 I 0
0 0

0 I 0

0 0

0 0

0 I 0

0 0

0 0

a 0

0 0

0 I 0

0 0

0 I 0

I
11233 10008

17761 22876

13103 11578

12547 I 21225

41141 47602

22916 40373

118731 153662

I
13692 12663

7634 7901

6347 3456

17248 I 24314

12665 9312

18315 19727

654351 62678 176 175

—

10486! 14895 4 5 0 0 0 0 0 0 0 0 75921 77573

TOTAL REGION 5

•• REGION 6

* CIRCLE DIRE

6DRDA DANCHA

6DRDR DIRE

6DRHA HAIBONCO

6DRSA S.~REYAM0U

• Subsubtotal

• C!RCLECOUNDAII

I
978099 1040588

I
I

12415! 10692

25453( 26496

9840 8524

13244 12445

-j

2024 1992

~
I

27 27

43 43

15 15

18 I 18

—

I
150935 250414

~
I

0 0

2049 2137

0! 0

6125 5781

ss4 87

I

0( 0

1 3

0 0

2 2

I
58021 65669

~
I

0 0
9664 0

01 0

0 0

I
9 9

i
I

0 0
1 0

o~ 0

0 0

1
1032311 131669

‘~
o~ 0
Of 10286

01 ~
0 0

I
— 3 3

~
I

0 0

0 1
a 0

0 0

(
0 1

I

1290286 1488370

~
I

12415 10692
37366 38919

9840 8524
19369 15226

I
75990 76361

Ii
19063 18613
9553 7152

60952 58157I
I

I
103 103

I
8174 7918

6940 6783

0 p 0

3 I 3

t
9664 0

I
o 0
0 a

1 0

I
0 0
a p 0

.
0 10286

1
6C051 IIINTACOUNCOU

6CD00 DOLIEKIRE

121231 11830

7152

22 22

28 28
2 2

0J 0
0 0
0 I 0

0 0

0 I 0

:5.

01



CODE AREONDISSEMENT V 1 L L h C I S C • B U B A U X C. S I N I - U B B A I N S C . U B B A I N S P 0 P U L A T 1 0 N

TOTAL!pop NOPIBRE POP NOMBRE POP NOPIBRE POP NOPIBRE
1989 2001 1.989 12001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1969 2001

I
9082 12488

~ I ‘~
6566 I 4218

3428 2319

9019! 10659

I
14 14

~ I 14
12 12

6 I 6

151 14

I
2836 I 4048

2571 I ~
0 0

0 0

1b739 14418

1 I

1!
0 0

0 I Ii

61 4

I°I

I
0

0

5640!

0

0

O

0

24637

I
0

0~

0

0

1!

0

0

0

0

4

0~ 0

12690 I 15155

01 0

0 0

0!

0

i
~

0

~

I

J

i

0

0

1

0
0
0

11918

5356

25490

6566

3428

33598

6GDPA FARACH

6CDCA GARGANDO

6GDGD GOUNDAJI

6CDRII RAE-EL-PtA

600TI LINERS

6CDTO TONKA
* Subsubtotal —

• CIRCLE 000RPIA RHAROUS

6CRRM BAPIBARA MAOL’DE

6CRC,O GOSSI

6CRCR COURPIA-RHAROUS

GCRIIA Il/SNIBOHO

6CRIM IPIADIATAPAWE

6CRMA PIODIAKOY!

6CROU OUINERDEN
• Subsubtotal •

- CERCLE N1APUPJKE

6NFBA DM1! KANE

6NFK0 KOUIIAIRA

6NFLE LIRE
GNFNC NCORKOU

6NFNI NIAFUNIE

6NPSA SARAFERE

6NFSO SOUPIPT

* SIib~~bt~tü1

• CIRCLE TOPIBOUCTOU

6Tb~6.tCLAL

61851 IILR

615111 000kLf1-INALY

16536

4100

30390

4218

2319

49911

6535G 65130 1261 125 31086 28320 10 6 5840 24637

I
1 4 12690 15155

I
1 1 114972 133242

I
9875 I 7257

24167 I 36466
i~558 1 11197

8344 6563

10321 10722

:~

9875 I 7257

1265$ I 8471

14512 . 10081
I I

8344 6563

0 0

::~:i

I
23 I 23

10 6

31 31
I

16 ( 16

0 0

~

0 ~

4731 I 17432
3046 I 2116

I

0 0

2985 I 4851

: I :
I

I
~ I 0

2 6

1 • 1
I

0 I 0

1 1

:~:

0 0

6878 I ~
A • 0

I I

0 I 0
7336 I 5571

: I ~

I
0 I 0~I ~
0 0

I

0 I a
1 I 1

I

0 0

o I 10563
0 0

~

0 0

0 o

~I ~
I

I
0 I 0
~ I 1

0 0

0 0

0 0

61623 44603

I—
14825 I 13490

882$ I 6701

7689 7139

13230 9348

114 110

I
43 I 43
36 I 36
16 17

54 1 ~

10762 I 24399

~
0 0

0 0

5213 2224

~ I 0
0 0

:

5213 2224

4 8

I
0 0
0 I 0

21 1

0 0

0 0

°

——

2 1

14214 I 5871

I
0 00 0

0! 0

0 0

2 1

~
0 0

~ I 0

0 0

0 0

1 I 1

I
~

1 1

0 10563

0 0

0 0

0 I 0

0 0
0 I ~

1I
0 I o

0 1

I
0 I ~

0 I 0
0 0

0 0

86599 85436

I
14825 13490

8828 6701

12902 9363

13230
27169 25267

‘~::: 15170

~
104332 54771

21132 I 19637

‘:::: ‘ ‘~:~

~l-~-~493082 76917

I ~

~: I ~:

276 277

6037 5630

~
~

6037 1 5630

0 0

~ I ~~
0 I 0

6679 5025 9 9

4146 I 1838 9 9

581$ p 3570 11 11

I-

:5.

~J1
T

ol

0I

0I01
OP

0
0

0

0
0

0

ol
01

a
0

0 0
o~ a

01
0

0

0

0 0 6679 5025

0 0 4146 I 1835
0 0 5818 357~~

— — — — — — —



— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

CODE ARRONDISSEMENT VILLAGES C. BURAUX C. SEMI -URBAI NS C. URBAI NS POPULATI ON

TOTAL!POP NOMBRE POP NOMBRE POP NOMBR! POP NOMBRE

1989 2001 1969 2001 1989 2001 19891 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001

61811 TINACUEL HAJ

61810 TOPIBOUCTOU

I CTBZZ TOPIBOIJCTO(1 COPIMLIN!

• Subsubtotal —

3732 1242

7842 10677

~ I 0

14 14

9 I 10

o I

0

2272

~

0

0

~

DI 0

1 0

0

~0

0

0

0

0

0

0 0

0 I o

0 0

0

0

35030

- 0

0

44479

0 0

0 0

1 1

3732 1242

10114 I 10677

35030 44479

28217 22352

I
52 53

12272 0 1 0 0 0 0 0 35030 44479 1 1 65519 66831

TOTAL. REGION 6

** H~t.I()I1 7

• CIRCLE ANSONCO

7ANAN ANSONCO

7ANOU OUATACOUNA

7ANTA TALATAYE

7ANTS TESSIT

• Subsubtotal •

• CER(.LE BOUREII
78RAL ALMOUSTAR~IT

78R85 B.tflBA

7BRBR HOURE1I

7BRTPI TEIIERA

Suhaubtotal —

- CFR(’LE c_to

76A11J DJIBOCK

76.tf..t C.tO

7(.cIIF IIAOUSSA-FOULANE

7CiJT 1N-TILLIT

1CAZZ G~OCOPIIIITNE

• Si,bsubto?al *

309230 I 267159

~

I
20999 22358

1141? 13448

14206 I 14120

6977 6470

672 I 668

~

I
27 29

13 25

15 15

24 I 14

I

57507 62661

I

17134 11196

4701 0

0 0

0 0

I

20 I 20

I

6 4

2 0

U p 0

0 I o
I

1
35955 36138

~
I

0 I o
0 0

0 0

o I o

—1
5 6

I
I

o I 0

0 o
0 I 0

o 0

47720 I 80483

I

0 0

0 I 0
0 0

0 0

I

I
2 4

I
I

0 0

0 0

0 0

a 1 0

450412 I 446641

~
I

38133 33554

16118 I 13448

14206 I 14120

6977 6470
Ii

53599 56396~ 69 73I 21835 11196
I

8 4I 0 I 0 0 I 0 0 0~ a 0 75434 67592I
5477 4583

17708 14913

17953 16862

8821 6331

I
6 I 7

27 27

23 I 23

20 I 20

2528 I 0

0 0

12304 I 11566
0 0

1 0

0 0

4 4
(2 I

5798 ~

0 p 0

0 0

0 0

I
i

~ I
0 0

0 0

0 0
I —

1 1 1

~—

‘0 I 0

a I 2

0 0

~ 0

01 0

I
0 0

0 0

0 0
0 0

0 0

o 0

0 0

0 0

13803
17708 14913

30257 I 25449

8811 I 6331

I

49949 I 42689

I
15396 14674

25110 I 25407

13281 14136

4530 6470

0 ü

I

76 77

I
14832 11586 5 I ~ 5798 5355

I
0 I 0 0 0

I
70579 59630

‘30 30

25 I 23

15 15

~ 4
0 I 0

I

0 0

24541 I 22216

~ 8206
4677 2765

a I u
I

I
0 U

7 7

3 3
2 I 1

01 0

I
0 0

0 I 11319

0 0
0 0

0 I 0

I
0 0

0 J 0
0 0

o ~
609251 58698

0 0

0 0
0 0

o o
1 1

I
‘

15396 I 14674

49651 I s~944
21028 22342

9401 9235

60926 58699

55317 60687 73 72 37165 33189 12 11
I

U 11319 0 I 2 60926 I 58698
I

1 1
I

156408 163893

I-

:5.

01



0’

:5.

0’

CODE ARRONDISSEJIENT V I L L A C I S C • B U B A U X C. S 1 II I - U R B A I N S C . U B B A 1 N S P 0 P U L A T 1 0 N

TOTAL!POP . HOMER! POP NOPIBRE POP HOMER! POP NOMBRE

1989 2001 1969 2001 1989 2001 1989 2001 1969 2001 1989 2001 1989 2001 1989 2001 1999 2001

• CIRCLE KIDAL

7KDtG AGUELIIOK

BOUREISSA

7KDKD kIDAL

781111 TIMETRINE

781111 TESSALIT

7KDTK TIN-ESSAKO

~

• cIRLI.E PiEN.tKA

7MKAD ANIIERAMBOUKANE

7:181N INEKAR

ThK’ri,~ riE,-~K~

72-IKTD TIDARI-IENE

* Suhsubtotal

I
6030 8598
21771 0

8719 11239

1046 1196

2794 I 3527

4955 4775

0 0

I
7 7

2! 0

9 9

1 371 7

5 4

01 0

2522 3485

2681 10573

4697 I 5375

0 0

0 I 0
0 2189

0 0

I
1 I i

1 I
2 2

~
ol 0

0 1

0

ul a
01 0
0 0

I ~
ol 0

0 I 0

0 I 0

I
~I 0
01 0
0 0

~
0! o

0 0
0

I
ol o
0! 0
0 0

~
0! 0
0 0

0

I
o I oI 0

0 0

I 0

o 0
0 0

0
0 0I

8552 12053

48SF1 I 10573

13416 16614

1046 1196
2794 I 3527

4955 6961

I 0

25721 29335

I
31 f 28 9900 21622 4 7L_ 0 0 0 0

0 1

0! 0
0 1

0 0

0 0I 35621 I 50957

I
I11000 16485

11255 14924
20781 J 23314

6703 I 3448

I
8672 8963

8634 8796

12925 10362’

6703 I 3448

19 18

10 I ~

2i 19
47 47

I
2328 2472

2621 6128
7856 • 78i3

0 0

1 1

3 , 2

2 3

0 0

0 5030

0 i 0

0 5109

0 I 0

I0 0
ol a
0 0

0 0

I
0 0

0 0

0 0

0 0I
0 0

1 I 1

I
36934 I 31589

I
97 I ~

I
12805 16443

i
4 6 0 10139

I
0 2

I
0 0 49739 58171

TOTAL REGION 7 224520 I 220696 346 343 96537 94036 33 I 32 5798 I 26813

~

o I 0

0 I 0

0 0

0 I 0

0 0
0 0

0 I 0

I

1 I 5 609261 58695 387781 400213—

DISTRICT BAMAKO

DPIKOI EAI-tAKO COPIUN.1

COPIUN.2

BMKO3 BAI-tAKO COPIUN.3

811804 BAItp.KO CONUN.4

811805 BAPIAKO C0JIUN.5

811806 BAI-IAKO COMIJN.6

Substibtotal —

I
I
I

0 0

I 0

0 0

0 0

0 I 0

0

~I ~

I
0 0

I
I
I

0 0

0 0

. c I 0

0 I 0
0 I

0 I 0

I
0 p 0

~

I
~

o I 0

0

0 0

0 0

0 0

U a

0 0

I

I
I

0 I o
0 I 0

0 I 0

0 I 0

0 U

0

~
0 0

I
I

0 0

0! 0

0 0

0 0

o~ 0

0 0

0 0

I
143960 378959

1081421 127776

95206 97516

315587 225611

119455I 234981

~ 271572

709203 1336415

I

I

~
I0 0

0 0
0 0

0 0

0 0
0 0

I
0 I 0

I
I

143960 378959

105142 I 127776

95206 97516

145887 225611

119455 I 234981

96553 271572

709203 I 1336415

I
TOTAL BAMAKO 0 I 0 0 0 0 (1 0 p 0 0 0 70920311336415 0 0 709203 p 1336415

I — — — — — — — —



— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

CODE ARROND1SSEP-IENT ViLLAGES. C.RLI RAUX C. SEll 1-URBAINS ,C.URBA_INS POPULAT ION

POP19691
I

2001

NOPIBRE

1989[ 2001

I

POP

1969 2001

HOPIBRE

1991 2001

I
3661 555

— POP

1981 2001

I
3023311 561184

HOMER!

1989j 2001

I
~ 84

POP19891 2001

I
141584912310406

NOPIDR!

1959 I 2001

I
21 I 30

TOTA

1969

LI

2001

TOTAL MALI 515772115631405 10243[ 10008 1028904 1600228 7904805 10103223



ANNEXE6 LISTED’ABREVIAT!ONS

CLD

CNIECS

CRA

CRD

DHA

DNACOOP

DNAFLA

DNAS

DNHE

DNP

DNSP

DRE

DRSPAS

DTCD

IRC

I. S.

MAY

ONG

PDS2

PNUD

T.S.

UNICEF

UNAIS

Comité local de Développernent

CentreNational d’lnforrnation, d’Education et de Communicationpour la
Sante

CoordinateurRegionald’Anlrnaton (Projet UNICEF)

Comité Regionalde Développement

Division Hygieneet Assainissement

Direction Nationalede 1’Action Cooperative

Direction Nationalede 1’AlphabétisationFonctionnelle et de la

Linguistique Appliquée

Direction Nationaledes Affaires Sociales

Direction Nationalede I’HydrauI~queet de l’Energie
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Annex 8

AIDE MEMOIRE

Premiere mission de l’étude “Assainissement en Milieu Rural”

Peter Heeres
Le 7 septembre 1991

1, Introduction

L’étude Assainissement en milieu rural s’intègre dans
l’élaboration d’une stratégie nationale dans le secteur de
l’hydraulique tel que présente dans le Schema Directeur de
mise en valeur des ressources en eau.

La premiere mission s’est déroulée de 18 aoüt au 5 septembre
1991 et est effectuée par un consultant du Centre
International de 1’Eau et 1’Assainissement (CIR) et Un
homologue national de la Division de l’Hygiene et
l’Assainissement. Une deuxième mission sera effectuée du 14 au
24 noveinbre 1991.

2. Obiectifs

L’objectif de cet étude est:
* d’analyser des problèmes des des experiences passées

et/ou en cours du sous—secteur assainissement rural.
* La formulation des recommandations relatives a la

definition d’une strategie nationale et a la
programmation du sous—secteur assainissement rural sur
une periode de 10 ans en faisant ressortir les objectifs
a moyen terme et les lignes d’actions prioritaires

* Elaboration du document de synthèse “Assainissement
rural” comme élément du document general “strategie et
progranunation a l’an 2000 du secteur Eau-
Assainissement/Mali” en vue de la conference sectorielle
des bailleurs de fonds

3. Déroulement de la premiere mission

La mission s’est déroulée en 3 étapes:

1. Des visites a Bamako auprès des départements nationales
concernées, des differentes Organisations Non
Gouvernementales (ONG) et des organisations
internationaux.

2. Visites sur le terrain de quatre jours auprès des
differentes projets et le cadre des departeinents

1
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3. Une étape de reflection et des visites supplémentaires a

Bamako I
4. Observations I
A ce moment des programmes ou des projets en milieu rural avec
des volets assainissement orientés sur des programmesde
latrines ne sont quasi inexistent:es.

Des etudes systematiques n’ont paLs été lieu sur les habitudes
de la population en reference des conditions d’hygiène.
Pareille pour des etudes sur des Latrines traditionnelles
(couverture, technologie) et la connaissance de la population
sur des maladies liees & l’eau pc:Lluee et a l’excrément.

Il n’y a pas des statistiques fiables sur l’incidence des
maladies liées a l’eau et l’assalnissement.

Par contre toutes des grandes prciets d’eau portes des volets
“assainissements”, lesquelles se concentrent sur la protection
des points d’eau, et de proteger :La qualité de l’eau du moment
de puisage jusqu’au moment de la consommation.

La couverture des latrines au Mali est très peu. En general,
la population rurale ne percoit pas l’assainissement comme une
probléme. La demande pour des latrines ou des latrines
améliorées est très bas.
Néamoins, au sud du Mali l’introduction des latrines en milieu
rural prend place par des gens qui reviennent des villes.

Les methodologies de l’éducation en matière d’hygiéne et dans
le domaine de la participation corimunautaire pour des
programmes d’assainissement ont besoin d’être développes.

La Division de l’Hygiène et l’Assainissement, en ce moment,
n’est suffisamente structurée et equipee af in d’avoir une
influence importante et constructive dans la sous—secteur
assainissement en milieu rural.

Il n’y pas un système de concertation entre des départements
concernés , eux inéme, ni entre deE; projets avec des volets
assainissement.

5. Axes d’orientations

Toutes les intervenants dans le domaine d’assainissement en
milieu rural se réalisent que afiri d’atteindre des résultats
un long chemin dolt être pris.
Uniquement par une participation complete par la population et
leur cooperation coimne partenajre~ dans une processus de
développement une amélioration4e~ conditions de sante
pourront être achevées.
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Les sulvantes grandes lignes seront a développer:

* Réorienter et former les responsables des services
concernés au niveau national et regional

* Développement d’une experience et dissemination a travers
les cercles du pays

* étendre la demande pour l’assainissement améliorée par la
sensibilisation de la population

* developper des methodologies en matières d’éducation
d’hygiène et participation communautaire

* realiser une système de coordination et de suivi & longue
terme pour la sous—secteur de l’assainissement

* developer une formulation integrée des programmes
* assurer la coherence des messages a travers:

- L’approche participative
— Les programmes sectoriels (education, sante)
- Les media
- Le politique

6, Une Demarche tentative

Les actions suivantes pourront être menes afin de materialiser
des grandes lignes:

* recherche sur des technologies adaptées
* recherche sur les comporteinents de la population en

matière d’éducation sanitaire
* execution des projets pilotes, comme l’orientation du

projet pilote d’UNICEF, af in d’acquerir davantage
d’experience en matière d’approche participative de la
population dans plusieurs regions

* organisation d’un atelier national, suivi d’une reunion
politique af in d’obtenir le soutien nécessaire et
indispensable au sous—secteur de l’assainissenient en
milieu rural

3
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Nmbr. Nmbr. of villages avec

Cercie Villages latrines latrines dans les concessions Couvercie

Enq. modemes tradit. le plupart Quelques Aucune toute l’annee
Nmbr. % Nmbr. % Nmbr. % Nmbr. % Nmbr. % Nmbr.

lKl 130 2 1.5 129 99.2 88 67.2 41 31.3 1 0.8 113 86.3
2KA 52 1 1.9 48 92.3 19 38.8 28 57.1 2 3.8 41 83.7
2K1 70 5 7.1 69 98.6 46 62.2 22 29.7 1 1.4 65 87.8
3B0 162 1 0.6 148 91.4 47 31.5 100 67.1 14 8.6 134 89.9
3KL 100 2 2.0 93 93.0 40 42.1 55 57.9 5 5.0 81 85.3
4MA 143 1 0.7 140 97.9 93 66.0 47 33.3 3 2.1 136 96.5
4NN 60 1 1.7 51 85.0 42 80.8 10 19.2 8 13.3 48 92.3
4SE 44 1 2.3 43 97.7 42 95.5 1 2.3 1 2.3 42 95.5
5BG 71 7 9.9 10 14.1 4 23.5 13 76.5 54 76.1 17 100.0
5BS 113 2 1.8 64 56.6 25 37.9 36 54.5 52 46.0 51 77.3
5DJ 12 0 00 11 91.7 3 27.3 8 72.7 1 8.3 9 81.8
5DZ 90 2 2.2 16 17.8 5 27.8 12 66.7 72 80.0 12 66.7

5M0 35 1 2 9 33 94.3 25 73.5 8 23.5 2 5.7 24 70.6

Region
1 130 2 1.5 129 99.2 88 67.2 41 31.3 1 0.8 113 86.3
2 122 6 4.9 117 95.9 65 52.8 50 40.7 3 2.5 106 86.2

3 262 3 1.1 241 92.0 87 35.7 155 63.5 19 7.3 215 88.1
4 247 3 1.2 234 94.7 177 74.7 58 24.5 12 4.9 226 95.4

5 321 12 3.7 134 41.7 62 42.5 77 52.7 181 56.4 113 77.4

Total 1082 26 2.4 855 79.0 479 544 381 43.2 216 20.0 773 87.7



Nmbr. Douches
Region Arrond. Villages

Enq. Nmbr.

Eaux usees
Jete

Nmbr.

Ordures
Jetes hors concess.

Nmbr. %

Kayes 1KIDJ
1KIKI
1KISB

Koulikoro 2KAKG
2KANR
2KIKO
2KISA

Sikasso 3BODO
3BOKM
3BOSA
3KLFA
3KLKA
3KLKL

Segou 4MAMA
4MAMO
dI~I1A~A

4MASE
4NNSO
4SEDI

Mopti 5BGBG
5BGGO
5BSBS
5BSBY
5BSDI
5DJSF
5DZBN
5DZDZ
5DZHO
5MOFA
5MOKO
5MOKR

32 31 96.9
55 55 100.0
43 43 100.0
34 31 91.2
18 18 100.0
28 28 100.0
42 42 100.0
82 81 98.8
36 35 97.2
44 43 97.7
25 23 92.0
31 27 87.1
44 38 86.4
17 14 82.4
31 31 100.0

51 100.0
44 40 90.9
60 51 85.0
44 43 97.7
41 39 95.1
30 28 93.3
27 23 85.2
14 13 92.9
72 65 90.3
12 11 91.7
22 15 68.2
47 37 78.7
21 21 100.0

1 1 100.0
27 24 88.9

7 6 85.7

23 71.9
43 78.2
41 95.3
30 88,2
16 88.9
24 85.7
36 85.7
73 89.0
36 100.0
37 84.1
23 92.0
26 839
40 90.9
14 82.4
27 87.1

70.6
33 75.0
46 76.7
12 27.3
13 31.7
2 6.7

15 55.6
9 64.3

33 45,8
10 83.3

1 4.5
6 12.8
3 14.3
0 0.0

13 48,1
6 85.7

27 84.4
42 76.4
24 55.8
29 85.3
13 72.2
25 89.3
36 85.7
48 58.5
28 77.8
31 70.5
17 68.0
22 71.0
23 523
12 70.6
18 58.1

32 72.7
42 70.0
26 59.1
30 73.2
25 83.3
21 77.8
12 85.7
26 36.1

9 75.0
17 77.3
37 78.7
17 81.0

1 100.0
21 77.8
5 71.4

5 15.6
13 23.6
19 44.2
3 8.8
5 27.8
3 10.7
6 14.3

34 41.5
8 22.2

13 29.5
8 32.0
9 29.0

21 47.7
5 29.4

13 41.9
17 ‘~‘) ‘~

12 27.3
18 30.0
18 40.9
11 26.8
5 16.7
6 22.2
2 14.3

45 62.5
3 25.0
4 18.2

10 21.3
4 19.0
0 0.0
6 22.2
2 28.6

28 87.5
49 89.1
42 97.7
30 88.2
18 100.0
23 82.1
38 90.5
79 96.3
34 94.4
42 95.5
20 80.0
29 93.5
40 90.9
15 88.2
30 96.8
r,J

42 95.5
51 85.0
40 90.9
19 46.3
30 100.0
23 85.2
13 92.9
66 91.7
9 75.0

20 90.9
44 93.6
21 100.0
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25 92.6
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Region Cercie Villages

Enq.
Separe

Nmbr. Nmbr. %

Eaux usees
Jete Utilisee

Ordures
Jetes hors concess.

Nmbr. Douches Enclos

Nmbr. Nmbr. % Nmbr. %

Kayes 1KI 130 129 99.2 107 82.3 93 71.5 37 28.5 119 91.5
Koulikoro 2KA 52 49 94.2 46 88.5 42 80.8 8 15.4 48 92.3

2K) 70 70 100.0 60 85.7 61 87.1 9 12.9 61 87.1
Sikasso 3B0 162 159 98.1 146 90.1 107 66.0 55 34.0 155 95.7

3KL 100 88 88.0 89 89.0 62 62.0 38 38.0 89 89.0
Segou 4MA 143 136 95.1 110 76.9 96 67.1 47 32.9 130 90.9

4NN 60 51 85.0 46 76.7 42 70.0 18 30.0 51 85 0
4SE 44 43 97.7 12 27.3 26 59.1 18 40.9 40 909

Mopti 5BG 71 67 94.4 15 211 55 77.5 16 22.5 49 69.0
5BS 113 101 894 57 50.4 59 52.2 53 46.9 102 90.3
5DJ 12 11 91.7 10 83.3 9 75.0 3 25.0 9 75.0
50Z 90 73 81.1 10 11.1 71 78.9 18 20.0 85 94.4
5M0 35 31 88.6 19 54.3 27 77.1 8 22.9 33 94.3

Region

Kayes 1 130 129 99.2 107 82.3 93 71.5 37 28.5 119 91.5

Koulikoro 2 122 119 97.5 106 86.9 103 84.4 17 13.9 109 89.3

Sikasso 3 262 247 94.3 235 89.7 169 64.5 93 35.5 244 93.1

Segou 4 247 230 93.1 168 68.0 164 66.4 83 33.6 221 89.5

Mopti 5 321 283 88.2 111 34.6 221 68.8 98 30.5 278 86.6

Total 1082 1008 93.2 727 67.2 750 69.3 328 30.3 971 89.7
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